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RËSURRECTION 
Puis il dit à Thomas : Mets ici 

ton doigt, et regarde mes mains ; 
avance aussi tamain et la mets dans 
mon côté, et ne sois plus incrédule, 
mais crois. 

SAINT JEAN, XX, 27. 

Pologne, ma patrie, Tu es le Christ 
des nations, parce que Tu as été trahie, 
parce que Tu as été crucifiée, parce que 
Tu as souffert pour les autres et parce 
que Tu as pardonné à ceux, qui ne 
savaient pas ce qu'ils faisaient. 

Tu es une force morale ; celui qui est 
avec Toi est avec la justice ; celui qui Te 
méconnaît la méconnaît. 

En vain, les Pharisiens et les Scribes 
implorent l'apparitioa du soleil de la 
liberté, en effaçant Ton nom lumineux ; 
leurs blasphèmes tomberont sur eux-
mêmes. La lumière provient du soleil, 
on ne peut invoquer le soleil et nier la 
lumière. ' 

[Plusieurs Te diront en ce jour - là : 
Pologne, Pologne, n'avons-nous pas 
prophétisé en Ton nom ? Alors, Tu leur 
diras : Je ne vous oi jamais connus, 
retirez-vous de moi, vous qui faites 
méiier d'iniquité : Lorsque je suais des 
sueurs de sang, vous aviez pesé vos 
paroles de miséricorde ; lorsque la soif 
biailait ma gorge étranglée, vous n'aviez 
pour moi que du vinaigre et de misé­
rables calculs. 

Pologne, ma patrie. Tu es le Christ 
d s nations, parce que Tu as été trahie, 
parce que Tu as été crucifiée, parce que 
Tu as souffert pour les autres, parce que 
Tu as pardonné à ceux, qui ne savaient 
pus ce qu'ils faisaient, et parce que Tu 
ressusciteras. 

V E N C E S L A S GASIOROWSKI. 

AU CHAMP D'HONNEUR 

GajswBki S téphane , volontaire polonais du 
2e détachement, étudiant, né à Mogielnica, dans 
les environs de Varsovie, est décédé le 17 fé­
vrier 1915, à Villers-Bretonneaux (Somme), des 
suites de sa blessure. 

Nous recevons aujourd'hui seulement la con­
firmation de la mort du brave volontaire, porté 
disparu depuis un an. 

François Pazdziorski , volontaire polonais, 
vient de tomber au Champ d'Honneur le 7 mars 
1916 Pazdzierski était d'origine du Royaume de 
Pologne. Ouvrier tourneur, il vint en France pour 
se perfectionner dans son métier et s'engagea 
dès le début de la guerre. Soldat de la Légion 
étrangère pendant plus d'un an ; lorsqu'on ac­
corda la permission, il opta pour un des régi­
ments d'infanterie de ligne. Le 7 mars 1916, il 
était au poste avec son caporal et deux de ses 
camarades, un gros obus éclata au milieu du pe­
tit groupe, mélangeant le sang du volontaire po­
lonais à celui de ses frères français. 

Le « Chicago Daily News » annonce que, dans 
la bataille de Verdun, vient de mourir d'une mort 
héroïque — arraché en miettes par un shrapnel 
allemand r— J a c k J a n z , de Louisville, Ken-
tucky. Jack Janz, au début de la guerre, se ren­
dit d'Amérique en France et s'engagea comme 
volontaire dans la Légion étrangère. Il fut blessé 
à la bataille d'Arras, le 9 mai 1915, cette blessure 
guérie il retourna sur le front et prit part à la 
bataille de Verdun. 

L'héroïque volontaire provient d'une famille 
polonaise qui alla en Amérique, avec le général 
Kosciuszko, combattre pour l'indépendance des 
Etats-Unis. 

NOS BRAVES 
Gharl«s-Caslmir Chmielewski, capitaine au 

I6i« régiment d'infanterie, vient d'être décoré de 
la Croix de la Légion d'Honneur. 

« Chmielewski (Charles-Casimir),capitaine au 
1G4« régiment dinfanterie : brave otficier, a di­
rigé, avec le plus grand courage, plusieurs con­
tre-attaques au cours des combats du 21 au 
23 février 1916, et a été blessé. » (Journal Offi­
ciel du 18 IV 1910) 

Stéphane Za lusk i , volontaire polonais, sous-
licutenant au titre éirangcr au 27" régiment de 
dragons, vient d'être promu lieutenant. 

Rudyask i (Iiéon), aumônier volontaire au 60' rég. 
d'artillerie : âgé de plus de cinquante ans, est en campa­
gne depuis le 31 août I9I4, en qualité d'aumônier volon­
taire. A déjà été cité à l'ordre pour son mépris du danger 
et sa superbe attitude au feu. Au cours des combats°dn 
2,T février au 7 mars 1H16, n'a cessé de déployer une admi­
rable activité, prodiguant ses soins aux blessés, tant au 
poste de secours que sur la ligne de feu Se tenant aux bat­
teries sous les bombardements les plus violents et donnant 
un magnifique exemple de sentiment du devoir et d'esprit 
de sacrifice. 

[Jour. Officiel du 13 avril 1916.) 

Miec i s l a s Grorski. volontaire polonais du <' 
détachement, vient d'être cité à l'ordre dujourde 
la 128« division n» 5 du 24 août 1915 : 

« S'est jeté résolument à l 'attaque des t ran­
chées ennemies et arrêté par un feu violent de 
mousqueterie accompagné d'une pluie de gre­
nades, s'est cramponné pendant cinq heures à 
la proximité des tranchées ennemies. » 

La voix de la Pologne 
Le journal, roumain Dreptatea, 

paraissant à Bucarest, à Tocca-
sion de l'enquêle sur la cause 
polonaise organisée par notre 
reoue, a publié l'article suivant : 

Par-dessus le grand désastre qui a suspendu 
tous les idéals de l'humanité dans l 'engrenage 
de la guerre, se fraie un chemin, à travers l'en­
quête d'une revue, une des plus idéales aspira­
tions d'un passé que notre temps a tâché d'éloi­
gner pour toujours. Cette aspiration idéale est le 
droit à la vie libre d'un peuple. 

Par cette voie modeste d'une enquête, la Po­
logne, par l'intermédiaire de quelques grandes 
Ames, demande de nouveau son droit à la vie 
libre et frappe à la porte de l'intellectualité euro­
péenne. Nous avons aussi été interrogés, nous, 
les Roumains, et la réponse que nous avons don­
née, par l 'interprète le plus autorisé, M. N. lorga, 
fut une nouvelle et puissante affirmation des 
droits inviolables des Nations. 

Ne fermons pas les yeux et écoutons tous les 
bruits du temps, et quelque étourdissants qu'ils 
soient, détachons-en la musique triomphale, 
sereine et consolante de l'avenir. 

Il est vrai que le présent rit cyniquement 
aux éclats si on lui rappelle tout ce qu'est et tout 
ce que représente la Pologne. La Pologne ?... 
A-t-elle des canons ? A-t-elle de la chair pour 
les canons ? Sa force est elle uniquement ent re­
tenue par la force ? La Pologne ?... Une utopie 
du passé, — un conte bon pour les enfants ma­
niaques de la Révolution française, — un mor­
ceau de territoire qui ne vaut pas même un 
chiffon de papier. Tel est le rire ironique du pré­
sent. 

Mais là où le présent hausse les épaules et rit 
avec pitié, l'avenir se dresse comme une forte-
icsse inexpugnable, oii sont déposées les pro-
piiétiesterribles que le présent ne comprend pas. 
La Pologne ? .. Elle a une âme ! ! Elle a u n e his­
toire ! Elle a une conscience nationale ! La Polo­
gne? . . . Ce seul mot renferme plus que les vingt 
mois de tragédie européenne : La Liberté \ 

En effet, la Pologne c'est la liberté. Car nulle 
part la liberté ne s'aflirme avec autant de force 
que là où la tyrannie l'étouffé. Plus la tyrannie 
est ancienne et pesante, plus la liberté est impé­
rissable. Plus la tyrannie entasse sur la liberté 
des montagnes de ténôbre.s, plus celle-ci aspire 
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à u n ciel de lumiè re p lus i m m e n s e . P l u s la 
t y r a n n i e est v ic to r i euse , p lu s la l i be r t é est 
i nv inc ib l e . 

Te l le est la voix p r o p h é t i q u e de l ' aven i r . Et 
l o r s q u e l ' aven i r p rophé t i s e , le p r é s e n t l u t t e en 
va in c o n t r e ses p r éd i c t i ons . Le p r é s e n t a b e a u se 
cache r p a r m i le c l i que t i s des a r m e s et les feux 
des c a n o n s , la voix de l ' aven i r p a r v i e n t , c l a i r e et 
for te , j u s q u ' a u c œ u r e n s a n g l a n t é d e s p e u p l e s . 

H o n n e u r à la P o l o g n e , c a r c 'es t el le qui , la 
p r e m i è r e , l 'a e n t e n d u e ! H o n n e u r à la P o l o g n e , 
c a r elle, la p lus crucifiée d e s n a t i o n s , a la plus 
i n t a r i s s a b l e foi en l ' infinie R é s u r r e c t i o n ! Hon­
n e u r à la P o l o g n e , ca r e l le , qu i es t p longée par 
de^s c h a î n e s d a n s la nu i t de la p lus t « n é b r c u s e 
t y r a n n i e , n 'a j a m a i s ce s sé de d e m a n d e r la lu ­
m i è r e de la l i b e r t é ! H o n n e u r à la Po logne qui 
n ' a pas p e u r des c a n o n s e t r a t t a c h e t ous s e s es­
po i r s à son h i s to i re , à son à m e et à sa c o n s c i e n c e 
na t iona le i 

La g r a n d e u r de nos t e m p s ne rés ide pas dans 
ce q u ' o n en voit ; elle est d a n s ce qu i n e se voit 
p a s . Ce q u ' o n voit , c 'es t la folie h o r r i b l e de la 
force. Ce qu 'on ne voi t p a s , c 'es t l ' âme i m m o r ­
te l le des n a t i o n s . C e q u ' o n vo i t , ce son t de g r a n d s 
E m p i r e s c r i spés d a n s la m ê m e ha ine m e u r t r i è r e . 
C e q u ' o n ne voit p a s , c e son t les n a t i o n s , g r a n d e s 
p a r l eu r s â m e s , p u i s s a n t e s p a r l e u r foi, victo­
r i euses pa r l eu r i m m o r t a l i t é . 

Dans le chaos e u r o p é e n , la Po logne ne se voit 
p a s . 

Mais sa voix est e n t e n d u e , et b ien qu 'e l l e r é ­
sonne d o u c e m e n t , elle dévoi le l ' âme et la foi des 
n a t i o n s , p lus g r a n d e s e t p lus p u i s s a n t e s q u e 
j a m a i s . 

E t le t a s de c e n d r e s qu i r e s t e r a a p r è s les m a s ­
sac re s e n t r e les t y r a n n i e s ne se s e r a pas e n c o r e 
refroidi , que la l i be r t é , ce P h œ n i x , en r e s s u s c i ­
t e r a p lus immor te l l e q u e j a m a i s . 

— L ' a b r o g a t i o n d e s r e s t r i c t i o n s t o u c h a n t 
l e s P o l o n a i s . 

Au cours d'une des premières séances de la nouvelle ses­
sion, la Douma a voté à l'unanimité la motion du cercle 
Polonais tendant à faire inscrire à l'ordre dn jour dos dé­
bats, dans le plus court délai possible, le projet de loi sur 
l'al^rogatioa des restrictions toucliant les Polonais. H s'a-
e-it des limitaliotis politiques et confessionnelles dans le 
Pavs dit de l'Ouest, dans les neuf gouvernements de Li-
thnanie et do Ruttiéoie. Récemment, le Conseil des Minis­
tres a été saisi des opinioos d«s divers ministres sur ce 
projet. Nous les insérons ici d'a-près le résumé pulilié par 
le « -Xovo'i'e Wremia » (N" du 17, III). 

Le miniUre de l'Intérieur M. A. Rhwostow, qui vient do 
démissionner, s'oppose à ce que les Polonais puissent être 
choisis comme présidents des organisations de la nol>lesse 
dans le Pays de l'Ouest ; il s'oppose également aux assem­
blées et au rétablissement des élections dans ces organi­
sations qui existent pourtant dans le reste de l'Empire. 
La question des restrictions des IMonais touchant le droit 
d'acquérir desterres doit être remise à la conclusion de la 
paix ainsi que la solution des restrictions confessionnelles. 
Les sociétés privées pourront employer le polonais dans 
leur fonctionnement intérieur et dans leurs réunions pu-
bliqoes à condition que des t*aductioBB autorisées en lan-
gn« nis-^e 3»r>»Bt aneesiéfts à tous les documents de ces 
sociélés. 

Le contrôleur d'Etat, P. Kliaritonow, qui a été relevé de 
ses fonctions encore avant M. Khwostow, ne consent qu'à 
la suppressicm des limitations touchant les Polonais dans 
le Royaume de Pologne, exception faite pour le gouverne­
ment de Khelm> Pour ce gouvernement ainsi que pour les 
neuf gouvernements du Pays de l'Ouest, il se déclare parti­
san du maintien des limitations à cause delà composition 
allogène de la population de ces provinces. 

Le ministre de la Guerre, Poliwanow, qjii a récemment 
démissionné, déclare n'avoir aucune restriction à fair« au 
sujet de l'abolition des limitations. Il cite une série d'ou­
kases impériaux supprimant certaines limitations ayant 
Irait au service militaire. 

Au nom du ministre des Chemins de fer et commnnica-
tioDS Tr^polï, son remplaçant, Doumitraschko, déclare que 
son département ne soulève aucune objection contre l'abo­
lition des limitations légales touchant l'admission des Po­
lonais dans le service des chemins de fer. 

Le ministre des Finances, Bark, sans examiner la ques­
tion de principes présente différentes objections de nature 
financière La valeur approximative des propriétés polo­
naises qni pourraient être hypothéquées daus la Banque 

uobiliaire foncière de l'Etat est de oOO millions de roubles 
ponr les neuf gouvernements du Pays de l'Onest. D'après 
les règlements de la Banque, les prêts à consentir sur ces 
propriétés pourraient atteindre 300 millions de roubles. 
Cette somme serait difficile à réaliser étant donné l'état 
actnel des finances en Russie; Lo ministre demande qn'on 
lui laisse le droit de déterminer l'ordre d'extension des 
opérations delà Banque nobiliaire a la propriété foncière 
polonaise dans le Pays de l'Ouest. 

Le Ministre de l'Instruction Publique, comte Ignatieff, 
se déclare contre l'admission dos personnes « d'origine 
polonaise » aux emplois de directeurs d'écoles ou d'insti­
tuteurs pour l'enseignement des matières russes dans le 
Pays de l'Ouest. Le ministre considère que l'un des prin­
cipaux obstacles à la suppression des limitations touchant 
les Polonais se trouve dans le rapport étroit qui existe, 
dans ce pays, entre la question natioaaie et la question 
confessionnelle. Il indique comme une nécessité des plus 
essentielles l'introduction d'offices religieux supplémen­
taires en langue russe pour les Blancs-Ruthènes catho­
liques. 

Le ministre de la Justice, A. X. ICIiwostow, déclare que 
les arguments d'après lesquels les limitations touchant 
les Polonais doivent être-abolies, étant donné leur injus­
tice et l'inlluence paralysante qu'elles exercent sur le 
développement économique du pays de l'Ouest — que ces 
arguments ne sont pas convaincants pour lui. Le but de 
ces restrictions est de protéger la population locale contre 
l'influence polonisatrice de rélém«nt polonais. Selon l'avis 
du ministre, il ne peut être question que d'abolir seule­
ment quelques-unes des limitations touchant les Polonais 
dan& le pays de l'Oaest et cela uniqnement dans le cas où 
les Polonais obtiendraient les mênaes droits que les antres 
sujets de l'empire. Si, au contraire, on octroyait au 
royaume une plus ou moins grande autonomie, l'égalité 
des droits des Polonais dans l'empire serait un tort causé 
aux antres sujets russi's. En an mol. si le royaume de 
Pologne obtient l'antonomie, le gouvernement impérial 
sera obligé de traiter les Polonais comme une population 
étrangèreet alors, lion seulement les limitations exis­
tantes seront maintenues, mais elles seront probablpment 
encore étendues. Le ministre considère que. la question de 
la fnture constitution du royaume de Poliogoe est loin 
d'être résolue: par conséquent, tous les changements ou 
abolitions des restrictions touchant les Polonais sont en­
core inactuels. 

En présence des opinions préciti'os (|{'s repicseiitants 
du gouvernement russe, la « (ia-^clH l'oUI/ii a (Gazette 
Polonai-sel. paraissant à Moscou et qui se place très réso­
lument sur le terrain de l'entente polono-russe, écrit ce 
qni suit : 

« La question de là- suppression des limilatious tou­
chant les Polonais (dans le pays de l'Ouest) a- actuelle­
ment, à la veille de l'entrée des troupes russes dans la 
partie occupée de la Litliuanie, une grande importance 
politique, comme nous l'avons indiqué plus d'une fois et 
comme l'a fait remarquer à la Douma le député littiua-
nieo J«iouclikiewiteh ; c'est pourquoi cette<i.nestio)i exige 
un geste plus large et de plus grande envergure. Pour­
tant, le ministère ne peut -se résoudre qu'à des marchan­
dages mesquins et il ne consent que d'infimes concessions. 
On le voit, les hommes qui sont à la tête dn gouverne­
ment ne se rendent pas compte de la gra<vité de la situa­
tion. » l'A. P.) 

Conférence 
de M. Henri Bidou 

La c lô tu re de la s é r i e de con fé rences s u r la 
Po logne o r g a n i s é e p a r l 'Beole des H a u t e s - E t u d e s 
Soc ia l e s , d a n s son cyc le d ' é t u d e s s u r les Na t io ­
na l i t é s en 1915, a e u l ieu s a m e d i d e r n i e r , lu avr i l , 
p a r u n e c a u s e r i e de M Henr i Bldou, c r i t i q u e 
d r a m a t i q u e aux Déba is , s u r l e s T h e â t r e s po lona i s . 
C'est m i e u x q u ' à u n e c o n f é r e n c e , c 'est , c o m m e 
il le voula i t l u i - m ê m e , à une c a u s e r i e , et des p lus 
c h a r m a n t e s , q u e nous a conv iés M. Bidou. Il é ta i t 
à V a r s o v i e peu de t e m p s a v a n t les hos t i l i t és ; i l 
en a r a p p o r t é de b o n s souve t . i r s , il n o u s les a-
c o n t é s en o b s e r v a t e u r exq>uie, en h o m m e p a s ­
s i onné de t h é â t r e , en F r a n ç a i s o u v e r t aux idées 
g é n é r e u s e s et qu i doit à sa s y m p a t i q u e cur ios i t é 
des c h o s e s po lona i ses , d ' e n t e n d r e ce t t e l a n g u e 
« moe l l euse , soup l e e t c h a r m a n t e , flexible et com­
plexe , la p lu s gracieusie des l a n g u e s s'iaves ». 

n n o u s a p a r l é de l ' ex t r ao rd ina i r e déve loppe ­
m e n t d e s t h é â t r e s po lona is m o d e r n e s , de la 
b e a u t é des m o n u m e n t s où ils s o n t ins ta l l és , de 
l ' p t o n n a n t e perfect ion t e c h n i q u e de l eu r o rgan i ­
sa t ion . Divisé e n t h é â t r e s d ' 'Btat— q u a t r e — e t e n 
t h é â t r e s l i t r e s , do té d 'une t r è s l a rge a u t o n o m i e , 
le t h é â t r e po lona is a un c a r a c t è r e de vie na t io­
na l e tout à fait p r o p r e e t qu i c h a r m e l ' é t r ange r . 
hes a d m i n i s t r a t e u r s des t h é â t r e s de Var sov ie 
son t p a r v e n u s à r éa l i se r la s c è n e t o u r n a n t e si 

néces sa i r e à la r e p r é s e n t a t i o n des p ièces à 
t a b l e a u x c o m m e cel les de S h a k e s p e a r e e t de S lo -
'wacki, e t d ' au t r e s p e r f e c t i o n n e m e n t s qui per­
m e t t e n t d ' o b t e n i r l a con t inu i t é de la r e p r é s e n t a -
t ioni 

Avec un vé r i t ab le e n t h o u s i a s m e , M. Bidou a 
pa r lé des a r t i s t e s polonais don t le cé l èb re 
Solski doit ê t r e p lacé p a r m i les g r a n d s a c t e u r s 
de l 'Eu rope . 

Puis p a s s a n t au r épe r to i r e , il en a cons t a t é 
l ' é tonnan te va r i é t é : la féc> nde p roduc t ion po lo ­
na i se , les e m p r u n t s éc la i rés faits à l ' é t r a n g e r e t 
su r tou t la g r a n d e p lace cjue t i en t à V a r s o v i e 
l 'œuvre t h é â t r a l e f rança i se . Ainsi , en'1945, on a 
mon té à Varsov ie , Pairie, de S a r d o u ; Les Ro-
vinnesqups, de Ros t and ; La Présidente, de 
W e b e r , et q u a n d le. c anon a l l emand t o n n a i t 
dé jà d a n s les f a u b o u r g s de Var sov ie , on répé ta i t 
L'Idée dn p-rançoise- de Gavaiii t , Mai.s c e q u ' a 
t r è s b ien sen t i M. Bidou, e t c 'es t p o u r q u o i il a 
t a n t é m u son aud i to i r e , c 'es t le rô le na t iona l du 
t h é â t r e po lona is . On va au t h é â t r e à Va r sov ie 
p o u r e n t e n d r e le p u r id iome d e l à r ace po lona i se ; 
on y va p o u r voir r e n a î t r e le g r a n d pa s sé de la 
pa t r i e . C'est pou rquo i le d r a m e h i s t o r i que t i e n t 
u n e si g r a n d e p lace d a n s le r é p e r t o i r e des 
t h é â t r e s po lona is . T a n d i s q u ' e n F r a n c e , le 
d r a m e h i s to r ique magni f ique avec V ic to r H u g o 
est devenu , au cour s du xix« s ièc le , u n p ré t ex t e à 
décor , s u r les bo rds d e la V i s t u l e , c 'est « t o u t e la 
Po logne qu i appara î t sous son d o u b l e a spec t , 
l ' un i té du s e n t i m e n t po lona i s il y a t ro i s s ièc les 
e t au j o u rd ' hu i ». 

Profi tant de la « Tr i log ie de S i g s s m o n d Au­
g u s t e » de Riede l , M. Bidou a t r è s h a b i l e m e n t 
e squ i s sé le t a b l e a u de la Po logne en 1508, la , 
Po logne de la bel le é p o q u e , la P o l o g n e de la 
R e n a i s s a n c e qu ' e l l e a vécu e n na t i on o c c i d e n t a l e 
avec u n e si p u i s s a n t e i n t e n s i t é e t u n en thou­
s iasme t o u c h a n t . 

En p e n s e u r , en a r t i s t e , M. Bidou a v u la P o ­
logne , il en a pa r l é en a m i . Il en a pa r i é c o m m e 
en p a r l e r a i e n t t ous les F r a n ç a i s s'ils a l l a i e n t r e s ­
p i re r le par fum de l ' âme po lona i se non pas s e u ­
l e m e n t d a n s les souven i r s h é r o ï q u e s d 'une t r a ­
di t ion c h e v a l e r e s q u e , mais auss i d a n s le fait 
h i s t o r i q u e , social e t intelleictuei de cel le q u e 
nous a p p e l o n s la na t ion s œ u r . 

Tel es t en elTet le bu t q u e s '«s t p r o p o s é l 'Ecole 
des H a u t e s - E t u d e s Socia les en d o n n a n t u n e 
l a r g e p lace à la P o l o g n e d a n s son p r o g r a m m e 
des na t iona l i t é s en 1915. C o m m e il eon-vient..à 
u n e in s t i t u t ion s avan te , le p rob l ème polonais y a 
é té t r a i t é depu i s t ro is a n s pa r des h o m m e s de 
sc i ences qui a p p o r t e n t au publ ic de l 'Ecole le 
r é s u l t a t d e l o n g u e s e t c o n s c i e n c i e u s e s é t u d e s . 
GT0.upés sous la p r é s i d e n c e de MM. Alfred Croi-
set , E. Lavisse , L. Mickiewicz , se son t fait e n ­
t e n d r e MM. J e a n G. Aubry., G. B i e n a i m é , 
P . Boyer , Marquis de D a m p i e r r e , V . Gasz towt t 
et quelq;u€S Po lona i s q u i on t d o n n é la meille-ure 
personni f ica t ion de l e u r p a y s : la s c i ence mise 
au serv ice d« la n a t r i e . 

Les F r a n ç a i s ne p e u v e n t q u ' ê t r e r e c o n n a i s ­
s an t s à la d i rec t ion de l 'Ecole des H a u t e s -
lOtudes Socia les , d 'avoir é la rg i lo c h a m p de l e u r s 
c o n n a i s s a n c e s d u cô té des g r a n d e s idées , c h è r e s 
à- la F r a n c e et qu ' a t o u j o u r s r e p r é s e n t é e s la 
P o l o g n e . (N -K.B.). 

LIVRES NOUVEAUX 

Mr. J o h n G r a n d ^ € a r t e r e t vient d éditer, chez Clia-
pelot, un excellent album consacré entièrement an 
« Kaiser Kronprinz et C" ». C'est un recueil de ca.rioa-
tures françaises, anglaises, belges, espagnoles, hollan­
daises, italiennes, polonaises, portugaises, grecques, 
russes, suédoises, suisses, américaines, australiennes q.ni. 
avec une unanimité éclatante, rendent tons hommages 
à GniHa'ume et à son chef-d'œuvre. Précédée d'un artiele 
explicatif plein d'esprit, cette édition, au point de vue 
typograpliique, se range parmi les meilleu.es. 

C l u n e t (1916. - N»« MI-llMV.) - Séquestres dos 
biens des sujets ennemis eu France (Reulos). Le.s 
«Sujets- ennemis » et le barreau do Paris (Clunet). — 
Père « heimatlos » d'origine allemande, mère argentine, 
nationalité de l'enfant {A. R.). _ Ravitaillement de l'en­
nemi par navire neutre (P.). — Contributions de guerre 
allemandes en pays occupés iCUiueli. — lonuence di-
l'acquisition de nationalité étrangère sur nationalité au 
trichienne (Sée). — EXTUAITS. — Influence de la i^nieire 
sur les contrats, doctrine allemande (Ncnkamp . -Z ,\m-
bigu'ité de la dénaluralisatiou allemande iW,/. Droit 
de punir les individus .le l'armée ennemie, point de vue 
allemand (Belingi. — Kxpulsion d'Alsace des anciens 
Alsaciens naturalisés suisses. — Gnern-. restriction par la 
législation aux productions intellectuelles. — Déclaration 
de biens de sujets ennemis en Allemagne. — Etat de 

meilleu.es
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guerre, règles; spéciales pour propriété industrielle. — 
QUESTIONS .PUATIQUES. — ACIUALITKS. — Ministre fran­
çais citoyen d'Athènes. — Revision des permis de séjour. 
— Guerre Allemande par asphyxie. - Espionnage alle­
mand en Russie. — Pii.soniiicrs allemands en France, 
réjçime. — Marchandises ennemies on l>'rance, abus d'aa-
torisation. — Evasion d'officier français ('ii pays neutre 
et réintégration volontaire. ~ .Mesures contre espions 
allemands en France. — Blocns maritime par les Alliés, 
légitïnâité. — Emprunt français. — JURISPRUDENCE. 
France,'Angleterre, Brésil, Egypte, Etats-Unis, Grèce, 
Italie, P.ajjS-Bas. — CoNGuî s, CONFÉHENCES. ETC. — 
DOCUMENTS (guerre). — FAITS ET INFORMATIONS (guerre). 
— Paris, Marchai et Godde,27, place Dauphine. (France : 
Un an. 22 fr. ; les autres pays, 25 fr.) 

LTPÔLOGNE 
dans la poésie et dans 

la chanson françaises 

SULLY PRUDHOMME 
Le Gué 

A ETIENNE OAEJAT. 

Ils tombent épuisés; labataille étai trude. 
Près d'un fleuve, auiiasard,8.urle dos, sur le flanc, 
Us gisent, engourdis par tant de lassitude 
Qu'ils sont bien, dans la boue et dans leur propre 

[sang. 

Leurs grandes faux sont là, luisantes d'un feu 
[rouge. 

En plein midi. Le chef est un vieux paysan : 
Il veille. Or il croit voir un pli du sol qui bouge... 
Les Russes ! Il tressaille et crie : « Allez-vous-en ! » 

Il les pousse du pied: «IIo! mes fils, qu'on se lève I» 
Et chacun, se dressant d'un effort fatigué, 
Le corps plein do sommeil et l'esprit plein de rêve, 
Tâte l'onde et s'y traîne à la faveur du gué. 

De peur que derrière eux lettr trace décairverte 
N'indique leur passage au bourreau qui les suit. 
Et qu'aiwai.leur aalût ne devienne.leur perte, 
Ils souffrerct s.an8 gémir et se lïâteitt «ans bsuit ! 

Hélas! plus d'un s'affai&se etroul.e.ii,:la dérive. 
Mais tous, Kiôme les morts, ont fat jusqu'au àer-

[ni'er. 
Le chef, ideHiBuré seul, songe à quitter la rive... 
C 'est t rop tard ! Une main le retient,.prisonnier. 

« Vieux I Sais-tu si le 'fleuve est guéable où nous 
[sommes? 

Misérable, réponds : vivre ou mourir, choisis. 
— Il a bien douze pieds. — Voyonis » dirent ces 

[hommes. 
En le poTissant à l'eau sous l'œil noir des fusils. 

L'eau ne lui va qu'aux rerina tant la terre e-st 
[voisine. 

Mais il se baisse un peu sous l'onde à chaquiep^as ; 
Il plonge lentement j.usques^à.la poitrine. 
Car les pâles blessés vont lentement là-bas... 

La bouche close, il sent monter à son oreille 
Un lugubwe murmare, ran murmure de flux ; 
Le front blancd'uneécumeà ses cheveux pareille 
Il est sur ses genoux. Rien ne surnage plus ! 

Du reste de son souffle il vit une seconde 
Et les fusils couchés se sont relevés droits : 
Alors, ô foi sublime ! un bras qui sort de l'onde 
Ebauche dans l'air vide un grand signe d« Croix 

J'admirais le soldat qui dans la nior-t s'élanoc 
Fier, debout, plein du bruitdes.daiTo-ns-éclalaivts I 
De quelle race es-^tu.toi qui, seul, en sileTice, 
Te baisses pour mourir et sais mourir longtem'ps ! 

(Stances et pnèmea.) Poésies 1865-66. 

A propos 
mm RÉPONSE POLOÎ̂ AISE 

A propos de la lettre de M. Jean Perlowski, pu­
bliée dans les colonnes de «-Polonia V en réponse 
à l'article de M. Edmond Priva-t, inséré dans la 
« Journal de Genève yi, M. Edmond Privât nous 
envoie la réplique suivante : 

Monsieur le Directeur, 
Comme vous avez reproduit une réponse de 

M. Perlov^^ski à un article que vous n'avez pas 
cité, je vous prie de bien vouloir publier ces li­
gnes : 

La vérité m'oblige à maintenir strictement les 
termes de mon article du Journal de Genève et 
l'exactitude du document que j 'ai cité et dont 
je possède le texte inédit. J avais tâché de dé­
truire lalégende inventée par Wolff onramenant 
à ses justes proportion.s le geste impatient d'une 
minorité politique en Pologne. 

Certains Polonais, soucieux avant tout de ne 
pas déplaire aux Alliés, ont trouvé que je n'avais 
pas atténué encore assez l'importance de cette 
déclaration de Varsovie. L'impartialité m'oblige 
à n'être pas de leur avis. 

Il ne sert à rien de voiler les événements, et 
la cause polonaise est assez noble et juste pour 
se défendre en pleine lumière. Je ne voudrais 
pas contribuer pour ma part à induire en erreur 
l'opinion publique française comme on l'a fait 
autrefois au sujet de la Bulgarie. 

Les cinq groupements qui ont voté ladite dé­
claration de Varsovie ne représentent pas plus 
du quart de Popinion politique. Je l'ai dit et ré­
pété, mais leur tendance a fait des progrès de­
puis le début d e l à guerre et-risque d'en faire 
tous les jours un peu plus si les Alliés ne pren­
nent pas une décision collective et catégorique 
pour rassurer la Pologne, évidemment désap­
pointée de la manière dont on a récompensé son 
admirable dévouement. A quoiser t de le nier? 

Il est utile et loyal au contraire de signaler 
ce danger. 

Je suis parfaitement d'accord avec M. Pei-lowski 
en ce qui concerne l'Autriche : elle n'a pas en­
core fait de proposition ferme officielle et c'est 
une des raisons pouriesquellesla grande majorité 
dos partis politiques a parfaitement raison de 
rester au-dessus de toute tendance austrophile. 
D'ailleurs on ne sait pas quel sort l'avenir réserve 
à la monarchie des Hasbsbourg et je comprends 
que rien ne pourrait atttire'r les Polonais de co 
côté-là sinon les garanties tangibles qu'ils ont 
reçues en Gàlicie et l'espoir de devenir la plus 
forte nation d'un empire dércorapiosfé oti leiïr in-
fluenoe pourrait prédorniner. 

Je n'ai certes jamais dit que la Pologne était 
« décidée à faire son deuil de la Posnanie ». Au 
contraire, j 'a i montré qu'elle y serait probable­
ment forcée dans Je tya-s d'une solution autri­
chienne, ee qai ssï*it un déc'hiïeïaent à la fois 
injuste et cruel. 

Je n'ai jamais- dit nan pins que la Pologne aip-
po'rterait « son concotirs et ses sacrifices à>eeux 
qui l'achèt«ront le jïlus cher <», mais j ' a i dit 
qu'elle les apporterait o à emix qui lui promet-
trortt uae Bborté à'laquelle elle paisse croire ». 
Ce n'est à coaip su r paeia Prusse. Seuls les Alliés 
powrraieiït par une complète victoiFPapporteraux 
Polonais la réalisation intégrale de leur idéal 
national, confonrcéBfïeiït au vœu sigéHéïeiix de 
hi Chambre italiienne .eïi fceveuT â'nne Pologne 
indépeiïdafflite. 

Pour obtenir un jour des Alliés qu'ils prennent 
tous en Main cèfte'Cause, le premier devoir c'est 
de leur dire la véïité. 

C'est un rôle souvent ingrat et difficile. Il 
coûte parfois des s>a;ervfice-s pénibles. Je com-
.pi?eHds que les Polonais eux-mêmes s'imposent 
une courtoise réserve, et M. Marius Leblond 
avait raison de signaler l'autre jour certaines 
exagérations ridicttles. Mars lorsqu'ils ont des 
amis désintéres&és qui p'PenneTrt sur eux le dur 
coté de la tâche, il« devraient; au moins ne p-as 
gêner leurs efforts. La vérité seule peut servir 
une bonne-cause. Il ne fautjamais l'odblier. 

'Veuillez agréer, etc. 
EDMOND PRIVÂT. 

P.-iris, 8 avril 11II6. 

La Pologne ;i été fruppéc pai" derrière et est tombùe ; 
trois fois elle a été ainsi terrassée, jamais elle n'a été 
vaincue, 

(A. Di; LA.MOTIIK : L^s Faiicheur.'i Je la niûrt. 

C'est avec le plus grand empressement que 
nous publions la lettre ci-dessus de M. Edmond 
Privât, car nvws la considérons capable de dissi­
per une certaine inquiétude provoquée, dans les 

milieux .polonais, par ses doux arlicdes insérés 
sous le titre : o Les Alliés et la Pologne », dans 
le Journal de Genève des 29 -ei 24 ?na7'.s. 

Nous sommes d'accord avec M. Edmond Privât 
que du fait de n'avoir pas donné suite aux pro­
messes du Grand-Duc, la confiance des Polonais 
en la Russie d'aujourd'hui est ébranlée, ce qui 
empêche de fortifier les influences de la Quadru­
ple Entente. Nous rendons justice au vaillant 
publiaiste qui a bien raison de démontrer que les 
aspirations de la nation polonaise ne se rédui­
sent pas à une autonomie provinciale, mais 
qu'elles poursuivent le chemin conduisant à la 
oréation d'un Etat polonais capable d'utiliser tou­
tes ses forces pour son développement national. 

Pourtant, il ne s'agit |)as de cela, ce n'est pas 
cela qui nous a troublés, mais la manière avec la­
quelle M. Privât a expliqué les sentiments et les 
tendances des Polonais dan^ le Royaume de Po­
logne disant : « Une déclaration de Varsovie » qui. 
d'après lui, « traduit certainement l'opinion una­
nime du peuple polonais », tel qu'il a pu — « la 
constater sur place dans les semaines qui ont 
précédé la retraite russe ». Voici cette déclaration : 
« Dans le moment historique actuel, nous aspirons 
à la conquête de l'Etat polonais indépendant; 
comme base de ce dernier, nous considérons les 
terres polonaises de l'ancien partage russe libé­
rées du régime russe et nous nous sentons auto­
risés à affirmer que nous exprimons l'aspiration 
de toute la nation. » 

Voilà ce qui a été incompréhensible pour nous 
et contre quoi s'imposait une protestation très 
catégorique. Le but des aspirations polonaises 
c'est la Pologne libre et unie, c'est-à-dire la 
Pologne entière, constituée non seulement des 
tronçons, appartenant à la Russie, mais aussi 
de ceux, qui se trouvent sous les dominations 
allemande et autrichienne. 

Le rétrécissement territorial de la future Polo­
gne dont parle la « déclaration de Varsovie » 
jusqu'aux terres appartenant à la Russie^ c'est 
le renoncement impardonnable au deux tiers 
de la Pologne. Nous sommes convaincus que 
M. Edmond Privât n'est pas de cet avis et qu'il 
est sincère en affirmant qu'il désire et qu'il croit 
à la résurrection de la Pologne grâce à l'appui de 
la Quadruple-Entente. 

Noiis regrettons vivement que M. Privai, en par­
lant, dans le <t Journal de Genève », de ce qui se 
passe à Varsovie, ait seulement nommé les « cinq 
comités a polonais, qui avaient signé la fameuse 
déelaràlion, et qu'il ait oublié l'énorme rri&jorité 
de groupes polonais du Roi/aume, qui ont refusé 
d'accéder à cette déclaration. M. Privsit redonnait 
lui-même aujourd'hui que 'les signsitaires de la 
déclaration forment le quart des éléments politi­
ques polonais. S'il en avait parlé dans son article, 
il n'aurait pas provoqiié la réponse de M. Per­
lowski. malgré que la fraction mathématique ett 
en. réalité beaucoup plus petite. 

C'est pour ne pas i}-oiler les événements, ni in­
duire en erreur l'opinid'n ptiblique des Alliés, que 
nous nous sommes permis de faire ce post-scrip-
tum. .Vous louons franchemonl le noble effort de 
notre excellent confrère. La vérité, nous la res­
pectons autant que lui. Nous la disoyrs toujours. 
Si des obstacles nous en empêchent, nous gardons 
le silence. •: 

Réd. 

La Pologiie est impérissable; quoi qu'on fasse contre 
elle, elle ne succombera pas ; ce qu'elle a fait hier, elle le 
recommencera demain ; ce qu'elle a fait il y a quinze ans, 
elle le fera de nouveau dans quinze ans; ce qu'elle a sul>i 
il y a cjuatre-vingts ans, elle cherchera à s'en venger dans 
quatre-vingts .tn̂  : et elle aura raison. 

i C n . DE MONTALE.MBERT. C l i a H l b l -

séance du jeudi lo mars i<S4o.i 
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REVUE DE_LA PRESSE 
Le J o u r n a l d e s D é b a t s d u 18 avri l éc r i t a u 

su je t d 'un m u s é e H i n d e n b u r g à Posen : 

« Depuis le commencement de la guerre, les journaux 
officieux de l'empire s'efforcent de convaincre le peuple 
allemand et le monde qae les Polonais, « sujets du roi de 
Prusse », se montrent non seulement loyaux mais encore 
enthousiastes de la cause belliqueuse allemande. Mais 
les faits viennent sans cesse apporter un démenti à ces 
afflrmaUons. Lors de la dernière session de la Chambre 
prussienne les députés polonais de Posnanie refusèrent 
de voter le budget. Un petit incident qui s'est déroulé au 
Conseil municipal de Posen et dont rend compte le cor­
respondant de rffwmoruta vient encore une fois de dévoiler 
les sentiments vrais des Polonais. 

« Le budget municipal de celte ville comprenait un 
crédit de 50.000 marks pour la construction d'un musée 
Hindenburg. Au nom du groupe polonais, un des conseil­
lers manicipanx, le D' Honcia, demanda la parole ponr 
protester violemment contre le vote de ces 50.0rO marks. 
Immédiatement se produisirent des scènes analogues à 
celles qu'on a vues .se produire la semaine passée au 
Reichstag. Les conseillers municipaui allemands inter­
rompirent vivement le D' Honcia O' le maire déclara o que 
les Allemands ne laisseraient pas gâter leur joie par les pro­
testations des Polonais ». Et comme les éléments alle­
mands ont la majorité au Conseil municipal de Posen, les 
50.000 marks pour le Hindenburg Muséum furent finale­
ment votés. Mais que devient la légende de la presse prus­
sienne sur le (I loyalisme allemand des Polonais »? » 

Journée polonaise 
au Collège Sévigné 

Les p rofesseurs des c l a s s e s , b ien d o c u m e n t é s 
par des é t u d e s r é c e n t e s , on t p r é p a r é u n e b r è v e 
confé rence qui a é té faite, au d é b u t d e la c l a s se 
du vend red i 14 avr i l , a u i é lèves On t p a r l é : 

En Phi losophie e t M a t h é m a t i q u e s : M. C o n a r d . 
— V" e t U« : M«" P a s q u e t . — III^ : M»» S t a u t n e r 
— IV«! : Mi^e S a u v a g e . — V : M"" J acou le t . — 
VI» e t Annexe : M-n» S t a u t n e r e t les p ro fesseur s 
des p e n t e s c l a s ses . M"'» Gr ison et Va l le t . 

U n g r o u p e d 'é lèves des c l a s se s m o y e n n e s a 
v e n d u d a n s les c l a s se s les c a r t e s pos t a l e s et 
coca rdes , et p o r t a i e n t la méda i l l e avec l ' a ie le 
b l a n c . E l l e s on t v e n d u d a n s les c lasses , g r a n d e s 
e t pe t i t es , a insi q u ' a u x p rofesseurs et a u x é lèves 
d e s c o u r s p r é p a r a n t les e x a m e n s s u p é r i e u r s i u s -
q u a 6 h e u r e s . " 

N o m s des é lèves v e n d e u s e s : 
M i i " G . Ro l l and , Li ta de Mol'ike, J. Mallet(IIe) 
J . G a u t i e r , P . B e r t r a n d , A. Khouv ine D Tch^r 

n iak , M. G u i b e r t e a u (Ille, . ' ' ^^'^*^" 
C. Noir , M. Marie , 0 . Jourdn F n. • 

P . M a l v y , J H a d a m a r (IV«). ' ^'- ^ " " ^ ' 

Y. W a h l , M. Z u b e r , A. de Peyer imhoff (V*) 
On a é g a l e m e n t p lacé des bil lets de lo te r i e 

p o u r les poupées po lona i ses . 

On a d i s t r i bué , p o u r la p r o p a g a n d e aux é l èves 
le pe t i t « t r a c t . (fe M™. Noir^de K o r a b - B o j e m s k a 
qu i a eu 1 in i t ia t ive de c e t t e j o u r n é e e t e n a 
facil i te la p r é p a r a t i o n 

La lo te r ie , la ven t e des in s ignes e t des c a r t e s 
a p r o d u i t la s o m m e de 2 5 0 fr . 2 5 . 

Enfin u n e é lève , don t le pè re p o s s é d a i t d e s gra­
v u r e s et e s t a m p e s r e p r é s e n t a n t des suje ts d e 
1 h i s to i re et de la c iv i l i sa t ion po lona i se , les a 
app r t ées et en a fait u n e pe t i t e e x p o s i t i o n qu ' é 
levés et p ro fesseurs son t v e n u s voi r . 

La j o u r n é e po lona i se , d 'un c a r a c t è r e t o u t cor­
dia l , a é té r é u s s i e ; elle a eu u n i n t é r ê t spéc ia l , d û 
a la m a n i è r e p réc i se e t à la c h a l e u r a v e c l aque l l e 
l<s p ro fesseur s on t pu pa r l e r . Les é l èves en g a r 
d e r o n t c e r t a i n e m e n t le s o u v e n i r : r i en n ' e s t me i l -
[•-ur pour le d é v e l o p p e m e n t de l e u r e sp r i t e t de 
leur coeur, que d ^ l e u r a p p r e n d r e à d é p o s e r l es 
inqu ié tudes , les souff rann^s qu i p e u v e n t l e u r v e ­
nir des d a n g e r s et d e s p r iva t i ons de l e u r s p r o c h e s , 
et luêrne auss i le s e n t i m e n t d e s d o u l e u r s et d e s 
e.sperances de la p a t r i e p o u r p e n s e r à d ' a u t r e s 
'Htnes s œ u r s , et g r a n d e s s œ u r s , de souf f rances , 

tie no t re pays . (S.) 

'^ous rappelons à nos abonnés que toute 
ptnande de changement d'adresse doit être 
'•(•ompagnèe de la somme de 50 centimes. 

BULLETIN 
— W i l n o , u n e v i l l e p o l o n a i s e . 
Les autorités allemandes viennent de taire le recense­

ment de la population de Wilno. En voici le résultat : 
Wilnocompteactnellement136.880habitants,dont68.6S7 Po­
lonais — donc plus de la moitié — 59.112 Juifs, 3.676 Li­
thuaniens, l 0i6 Blancs-Ruthènes. 2.0J1 Rosses, L047 Al­
lemands, 211 d'autres nationalités. 

Wilno avait plus de Mu.000 habitants avant la guerre. 
Parmi les évacués, le.s Polonais formaient certainement la 
grosse majorité. On peut donc conclure que la vieille capi­
tale do la Lithuanio est bien une cité polonaise. 

— L ' u n i o n g e r m a n o - r u t h è n e 
On lit dans le Dilo journal ukrainien de Léopol) : 
M. E. Lewicki, député ukrainien au Parlement autri­

chien vient de donner à Francfort-sur-l'Oder une confé­
rence sur « les problèmes orientaux et en parliculier sur la 
question ukrainienne ». En voici les idées essentielles : 

En premier lieu, la guerre actuelle a soulevé la question 
des provinces riveraines de la Baltique. « En maintenir 
l'occupation, affirme M. Lewicki, est non seulement une 
nécessité stratégique et politique, mais encore un postulat 
national de l'Allemagne. » Passant ensuite à la Pologne, 
l'orateur a déclaré que les exigences des Polonais ne peu­
vent se concilier avec les intérêts des empires centraux, 
et tout spécialement avec ceux de l'Allemagne; elles s'op-
poseut en outre à la solution de la question ukrainienne. 

Les Polo: ais voudraient : I" étendre leur pouvoir de la 
Baltique à la Mer Noire; 2' réunir en un seul organisme 
tous leurs territoires ethnographiques. Cette dernière pré­
tention est irréalisable, car l'Etat allemand ne saurait, 
sans s'exposer à un grand danger militaire, abandonner 
ses possessions polonaises. Qnant à la première, elle ne 
repose sur aucun fondement solide, caries vastes contrées 
qui appartenaient à l'ancienne République de Pologne sont 
habitées non par des Polonais, mais par des Ukrainiens, 
des Lithuaniens, des Blancs-Ruthènes qui en constituent la 
population autochtone. 

En ce qui concerne l'Ukraine, M. Lewicki fait remarquer 
que les intérêts du peuple ukrainien concordent merveil­
leusement avec ceux de l'Allemagne et de l'Autriche-Hon-
grie dont il attend la délivrance. La politique de l'Alle­
magne et de l'Autriche-Hongrie regarde aujourd'hui vers 
l'Orient Pour avoir libre accès en Asie Mineure et en Asie 
Centrale, il faut que Constantinople soit à l'abri de toute 
entreprise étrangère, et que persiste l'alliance la plus 
étroite entre les Etats qui actuellement avec la Turquie 
luttent contre les puissances de l'Entente. La Russie vise à 
s'emparpr des Dardanelles, à subjuguer économiquement 
l'Asie Mineure et l'Asie Centrale. Pour y parvenir, 
l'Ukraine avec ses débouchés naturels, Odessa et la Mer 
Noire, lui est indispensable. 

Et ce n'est que lorsque l'Ukraine, rattachée a la sphère 
des empires centraux, sera arrachée à la Russie, tout en 
conservant la voie libre vers Constantinople, que Ion 
pourra à tout jamais anéantir la puissance russe. La po­
litique russe devrait alors se détourner vers 1 Extrême-
Oripnt ft \fi Pprsâ 

Le DUO ajoute que la conférence a produit une « impres­
sion convaincante ». (A. P.). 

— L ' A m e r q u e p o u r l a P o l o g n e . 
A la séance du 3 Mars, M. le Sénateur Hitchcock, mem­

bre de la Commission du Sénat pour les allaires étran­
gères, a proposé un bill à l'effet de faire assigner sur a 
caisse de l'Etat une somme de 2 000.000 de dollars pour la 
population mourant de faim de la Pologne, et en même 
temps d'autoriser le président Wilson a faire toutes les 
démarches nécessaires afin d'obtenir libre passage de 
vivres et de vêtements aux Polonais et, si besoin en est, 
de les faire transporter par des vaisseaux de guerre de 
l 'Ftit 

Ce bill a été renvoyé à la Commission et le Sénateur 
Hitchcock a déclaré qu'il ferait son possible pour qu'un 
comité prenne l'initiative d'une action directe, vu l'ur­
gence de la situation. 

A ce propos, la colonie polonaise d'Amérique a adresse 
ses plus chaleureux remerciements à M. le Sénateur 
Hitchcock. 

— L e s e m e u r d » m é f i a n c e . 
Le j o u r n a l r u s s e « Dieu », p a r a i s s a n t à P e -

t r o g r a d , p u b l i e , c o m m e u n e nouve l l e s e n s a ­
t i o n n e l l e , l ' i n fo rmat ion s u i v a n t e : 

« Le m i n i s t è r e des Affaires E t r a n g è r e s de 
F r a n c e v i e n t d ' a d r e s s e r u n e c i r cu l a i r e à t o u t e s 
les r é d a c t i o n s des p é r i o d i q u e s f r ança i s , en or­
d o n n a n t d ' envoye r t o u s les a r t i c l e s t o u c h a n t 
l ' i n d é p e n d a n c e de la P o l o g n e à l ' A m b a s s a d e 
r u s s e . » 

Ce s i n i s t r e c a n a r d fait, en ce m o m e n t , le t o u r 
de la p res se r u s s e e t p o l o n a i s e . Il a déjà p é n é t r é 
à V i e n n e et à Ber l in , à la g r a n d e jo i e de t o u s les 
B o c h e s . S e m e r la méf i ance p a r m i les Po lona i s , 
les c o n v a i n c r e qu ' i l s n 'on t r i en à e s p é r e r de la 

Q u a d r u p l e E n t e n t e , qu ' i l s son t m ê m e a b a n ­
d o n n é s pa r la F r a n c o , c 'es t le bu t pour su iv i pa r 
la d ip lomat ie des m o n a r c h i e s c e n t r a l e s . Mais 
d a n s que l b u t le p é r i o d i q u e r u s s e réga le - t - i l a insi ' 
ses l e c t e u r s ? 

Met tons les poin ts s u r les o i ». 
Nous p r é t e n d o n s qu 'on peu t d i s cu t e r la q u e s ­

t ion de l ' i ndépendance de la P o l o g n e , d a n s la 
p r e s s e f rança ise , t a n t q u ' o n veu t , p o u r v u q u ' o n 
l ' envisage d a n s l 'espr i t de d é v o u e m e n t à la 
F r a n c e , d ' abord , et d a n s l ' in té rê t de la Q u a ­
d rup le E n t e n t e , e n s u i t e . Mais si on lie i n j u s t e ­
m e n t l ' i n d é p e n d a n c e de la Po logne à des ten.-
d a n c e s hos t i les aux All iés , on doi t s ' a t t e n d r e à 
la gui l lo t ine inév i t ab le . 

E - t - c e j u s t e 'f 

P o u r n o u s , s a n s a u c u n d o u t e . 
— P r e m i e r p r i x . 
L ' expos i t i on -ven te de cha r i t é , o r g a n i s é e p a r 

M'»" J. Catu l le -Mendès à P laza -Hôte l , sous la 
p r é s i d e n c e d ' h o n n e u r de M. P i e r r e Lot i e t 
M™» Vanderb i l t , au profit des Eco les de Mut i lés 
de M. E Her r io t e t le ves t i a i r e des Blessés a e u 
l ieu les 14-16 avri l . Le d e r n i e r j o u r é t a i t c o n s a c r é 
au c o n c o u r s des j o u e t s , avec des pr ix d é c e r n é s 
pa r les en fan t s p r é s e n t s . Le p r e m i e r pr ix a é t é 
a t t r i b u é aux Ate l i e r s A r t i s t i q u e s d e M"* T. L a -
za r sk i . Ses n o u v e a u t é s : le cha r io t , les c h e v a u x , 
les œufs de P â q u e s (pisanki) , les c o u s s i n s e t les 
poupées on t eu l e u r p le in s u c c è s . M"" L a z a r s k i 
a l ancé u n e nouve l l e robe t r è s a p p r é c i é e pa r les 
a r t i s t e s et p a r l e s g r a n d e s c o u t u r i è r e s , c o m p o s é e 
d ' ap rès les moti fs po lona is pa r e l l e -même et exécu­
t ée d a n s les « Ate l ie rs A r t i s t i q u e s ». 

Les g r a c i e u s e s v e n d e u s e s , M"»' A. D u l a c , 
M"= Lafol lye, M"'' la c o m t e s s e d ' O r l o w s k i on t 
c o n t r i b u é a u s u c c è s d u joli c o m p t o i r po lona i s , 
d o n t le bénéf ice e s t d e s t i n é p o u r les p r i s o n n i e r s 
de g u e r r e po lona is en A l l e m a g n e . 

— L e j e u d ' é c h e c s . 
Dans le N° 2 de « La Stratégie » revue d'échecs, nous 

trouvons la notice suivante intitulée « La Russie » : 
« Depuis l'occupation do Varsovie par les Allemands, 

le siège social du Club d'échecs a été transféré du Café 
Semadeni au Café Udzialowa. Parmi les maîtres russes 
restés dans la ville, citons le joueur bien connu Winawer, 
Rnbinstein, Levicki. Le maître ru^se A. Flamberg, ré­
cemment libéré de son internement à Triberg, est égale­
ment à Varsovie. » 

Cette notice a provoqué de nombreuses protestations de 
la part des Polonais Israélites, habitant Paris, et passant 
leur loisir au jeu d'échecs. Tous ces maîtres russes dont 
daigne s'occuper « La Stratégie » sont de nationalité po­
lonaise, ils se considèrent comme Polonais et la plupart 
d'entre eux ne connaissent même pas la langue russe. 

Nous nous permettons d'ajouter à ces justes protesta­
tions que malgré que « La Stratégie » ait pleins droits de 
planer parmi les « échec et mat » d'un jeu inoffensif, 
elle ne doit pas se dispenser néanmoins de connaître la 
géographie et de savoir que Varsovie estj s'il vous plaît, 
la capitale de la Pologne. 

— E n ven te à l ' A d m i n i s t r a t i o n de « P O ­
L O N I A » : 

1) L'Hymne National Polonais, musique et paroles, 
0 fr 50; dix exemplaires, 4 fr. 

2) Le Chant National Polonais, Bozc. cos Polskç, mu­
sique et paroles. 0 fr. 50; dix exemplaires, 4 fr. 

3) Neuf cartes historiqnes de la Pologne en sept 
couleurs, 1 fr. 25; Iranco, 1 fr. 50. 

4] «La Question polonaise »,par Joseph de Lipkowski 
édition en français et anglais ensemble, avec une série dé 
cartes historiques, 3 fr. 50; franco. 4 fr. 

5) Le prochain Congrès de la paix et la question 
polonaise par Joseph de Lipkowski édition en français et 
en anglais ensemble, avec une carte ellinographique 2 fr • 
franco 2 fr. 25. ' • i 

6) Les reproductions des compositions do Jan Styka, 

l^iL^a""^, f^^^°.y^' '* " «' « l-a France délivrant là 
Pologne et la Belgique », 1 fr. pièce; franco, 1 fr 20 

7) La carte postale avec l'Aigle blanche, lithogr. en cinq 
couleurs, 10 pièces, 1 fr. ; franco, 1 Ir. 20. 

8) La carte postale avec l 'Etendard des Volontaire» 
Polonais dans l'Armée Française, chromo en six couleur» 
10 pièces, 1 fr. 25; franco, 1 fr. 50. ' ' 

'J) La Pologne par Georges Bienaimé, i fr. ; franco 

10) Allemands et Polonais, par le D' V.Nicaise, préface 
de M. Welschinger, membre de l'Institut, 3 fr. 5(3 • franco 
3 Ir. 75. . ' 
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ZIEMIE_POLSKIE 
— Ostre utarczki nad Strypéj, Dzwin;:), i 

na wschôd od Wilna, ularczki charakteru 
obronnegoze strony rosyjskiej, ileze uwaga 
rosyjskiego dowôdztwa byia, jak swiadczy 
wziçcie Trebizondy, skupiona na froncie 
kaukazkim. 

— Gazety polskie w Wilnie komunikujq, in 
na calq ludnoéé Litwy nalozono kestrybucjç w 
formie podatku wojennego, w wysokoéci 60kop. 
lia glowç na miesiqc. Wszyscy dawni urz^dnicy 
losyjskich instytucji rz^dowych, ktôrzy nie 
zdqzyli porzuciô Wilna, zostali aresztowani 1 
zosiani do Niemiec. Ludnosd okolic, polozonych 
blisko teatru dzialaii wojennych, musi co mic-
siqc wyjednywac sobie pozwolenie specjalne na 
prawo pozostawania na miejscu. Osoby, ktôre 
pozwolenia takiego nie uzyskaly, obowiîizane 
t^^,w przecifigu dni 3-ch, wyjechacwgl^b Polski. 

— W dn. 3 z. m. nast^pilo w Warszawie ot-
warcie i poâwiQcenie Domu akademlckiego przy 
ul Polnej Nr. 50. Aktu poswiçcenia dokonal ks. 
biskup Ruszkiewicz. Instytucja przeznaczona 
jest dla studentôw wszystkich wyiszych uczeini 
warszawskich i da tymczasowo poniiesiczenie 
76 pensjonarzom, z ktôrych czçéé znaczna ko 
rzystac bçdzie bezplatnie z mieszkania i calko-
witego utrzymania. 

Inicjatywçdo tego waznego dziela dala sekcja 
mieszkaniowa Komitetu Ob. m. Warszawy, wy-
Joniwszy z siebie specjalne Komisjç Domu Aka-
demickiego, ktôrej przewodniczyl p. Edmund 
Jankowski. 

W uroczystoéci otwarcia, ktôra miala nader 
wzniosty przcbiegiUczestniczyli.miQdzy innymi, 
tokze rektorowie obu wyzszych uczeini : prof. 
BrudziAski i prof. Straszewicz. 

— Z w r o t k o s c i o l a U n i t o m . 
Dawny kosciôf Bazyljanôw obrzqdku greko-

katolickiego przy ulicy Miodowej, w Warszawie, 
zostal zwrôcony przez wladze niemieckie Uni­
tom. Skwapliwosc niemiecka, wobec istotnego 
brakii Unitôw w stolioy Polski, ma na celu 
zaostrzenie stosunkôw polsko-rosyjskich kwest-
jami wyznaniowemi i nadanie niemczyznie 
cliarakteru obroiicy katolicyzmu wogôle. 

— P o w i a t y g'alicyjskie p o d w l a d z ^ r o -
sy j sk^ . 

Obecnie znajdujîi sic jeszoze pod rosyjskim 
zarzqdem nastçpuji^ce powiaty : Zbaraz, Tarno-
pol, Slialat, Trembowla, Czortkôw, Husiatyii, 
Borszczôw i wiçksza czçsé powiatu zaleszczyc-
kiego I owiaty te podlegaj^ gubernatorowi. 
czartoryskiemu w Tarnopolu. 

Cala okolica, miçdzy îSeretem a Stryp^, jest 
zupelnie zniszczona. Ludnoéé uciekla, a wsie 
zostaly zrôwnane z ziemi^ lub tez zupelnie zni-
szczone. 

Z miasteczek, znajduj^oych sic w tych okoli-
cach, Musiatyii zostal prawie zupelnie zniszczony. 
Trembowla do polowy spalona — wszystko to 
stalo sic jeszcze z pocz^tkiem wojny ; podczas 
zaé ostatnich walk jesiennych ucierpial bardzo 
Czortkôw, 

Ludnoéé Husiatyna uciekla na zachôd. pozo-
stala tylko drobna liczba chrzeécian. Zydzi wy-
wçdrowali po wi^kszej czçéoi do rosyjskiego 
Husiatyna. Z Trembowli uciekla stosunkowo 
tylko mala czçsé ludnoéci, reszta znajduje sic w 
sirasznej nçdzy. 

Centrum galicyjskiego Podola jest Tarnopol. 
Wbrew wszelkim pogloskom, nalezy stwier-
iizié, iz miasto to — z wyj^tkiem drobnych 
liszkodzeil—jestzupelnienie naruszone. Wszyst-
kie budynki miejskie ooalaly Gmach « So-
kola » jest zupelnie nieuszkodzony. Przemie-
niono go na cerkiew praworlawn^. Budynki 
Tow. Szkoly ludowej i Sf-minarjum nauczy. iel-
skiego zaJQte sq przez rosyjskic wladze wojs-
kowe. Poniewaz dostçp ilo tych zakladôw jest 
l)ardz() utrudniony, wiçc nie mozna stwierdzié, 
izy Hiblioteka Ludowa, licz^ca 15 000 tomôw, 
.|e>zcze istnieje, rôwniez nieziiane sq losy Mu-
zi'um podolskiego. Bada miejska nie funkcjo-
»"je. tylko magistrat czynnym jest bez przerwy. 

\ lA^ miasta stoi obecnie, po wywiezieniu 
zakiadnika, dra Stanisiawa Geisselsa, byly pose! 
do parlainentu, Emil Michalow^ki. Obok magi 
siralu czynne sfi nastQpuj^ce instytucje : sqd, 
prokuratorja paristwa, miejska kasa oszczçd-
iiosci i towarzystwo asekuracyjne. Podniesc na­

lezy, iz sqdovvnictwo funkrjonuje W calym 
okregu tariiopolskim bez przerwy, jak rôwniez 
i prokuratorja paiistwa. Jçzykami urzçdowemi 
s£i polski i rosyjski,. Wladze rosyjskie wyplacajîi 
sçdziom podwôjn^ pensJQ. 

Bl 
s. t p. 

STEFAN GAJEWSKI 
Wolonlarjusz polski Drugiego Oddziatu 

zmart, w dniu 11 lutego 1915 r., w szpi-
talu,w Villers Dretonneux,w dep. Somme 
z ran odniesionych. 
Stefan Gajewski byl rodem z Mogielnicy 

pod Warszawy, zagranicç przybyl na studja 
uniwersyteckie, do szeregu Wolontar-
juszôwzaci^gn^l sic w dniu 22 sierpnia 1914 
roku i ruszyl z Oddzialem Drugim, takzw. , 
Rueilczykôw. Ranny ciçzko, z ran odnie­
sionych dokonal zycia, przezywszy zaled-
wie 23 lat. 

Zmarly 2olnierz polski pozostawia po 
sobie imiç dzielnego patrjoty, szczerego to-
warzysza broni^ mlodzierica pelnego porywu 
salachetnego. 

Poszukiwalismy oddawna zmarlego W o -
lontarjusza, wieéc glucha atoli o Jego 
âmierci zostala potwierdzona przez urzç-
dowe zawiadomienie dopiero z dnia 13 kwiet-
nia 1916 roku. 

Czeéc Jego pamiQci ! 

é. t p . 
FRANCISZEK PAÉDZIERSKI 

Wolonta.rju!-zpolskipoleglwdniu 7 marea, 
1916 roku, rozszarpany pociakiem wiel-
hiego halibru wraz ze swym hapralem i 
dwoma towarzyszami broni. 
Franciszek Pazdzierski urodzil siQ w 

dniu 26 marca, 1888 roku, w Kieleckiem, z 
zawodu byl tokarzem, przybyl do Francji 
dla wyksztalceniasiç lepszegow rzemioéle. 
Zaci^giii^l sic do szeregu na czas wojny, 
przebywal nadewszystko w legji a, po roku 
zgôr^ sluzby w legjonie, przeniôsl SÎQ do... 
pulku pieohoty linjowej. Pocisk wielkiego 
kalibru dosiçgn^l dzielnego Zolnierza na 
posterunku i powalil go razem z trzema 
innymi towarzyszami broni. 

é. p. Franciszek Pazdzierski zazywal 
szczerej przyjaini kolegôw, Zolnierzem byl 
tçgim, Polakiem gor^cego serca. 

Czféc Jego pamiçci ! 

BRYGADA STRZELCÔW 
POLSKICH 

« Gnzeta Polska » zamieszcza nastçpujqce 
wiadomosci o Brj'gadzie Strzelcôw Polskich w 
armji rosyjskich, wiadomosci tç, podpisane lite-
rami B. M , brzmiq, jak nastçpuje : 

(i Jakkolwiek wiadomîi powszechnie j . 'st 
rzeczq, ze po stronie rosyjskiej walczq z Niem-
cami takze osobne oddzialy wojska polskiego, 
to jednak w prasie nie spotyka sic o tem 
wzmianki, wôwczas gdy w gazetach rosyjskich 
czQsto i dosé szczegôlow > spotykamy wiadomosci 
o wojskach np. lotewskich 

Cl NiZfj podpisany, sam urzçduj^c w poblizu 
terenu wojny, mial moznoéc byé w obozie 
wojska polskiego i pragn^lby podzielic sic z 
szerszym ogôlem swemi wrazeniami. 

« Przedewszystkiem nadmienic nalezy, ze 
« brygada strzelcôw polskich » jest czQSCî  
armii regularnej, sformowanfi z oficerôw i sze-
regowcôw, ktôrzy odbywali sluzbç wojskowQ 
w szeregach armii czynnej rosyjskiej i z inicja-
tywy i za zezwoleniem wladzy przeniïsieni 
zostali do brygady. — Procent ochotnikôw jest 
nie wiçkszy, niz w kazdej innej jednostce wojs-
kovvej. 

(i Zewnçtrznie wojsko polskie niczem prawie 
nie rôzni sic od innych wojsk armji rosyjskiej, 
aie, przy blizszym rozejrzeniu sic w szczegôlach, 
wrazenie pozostaje bardzo silne. 

« Niechaj mieszkaiicy Warszawy i Krôlestwa 
przypomn^ sobie wrazenie, Jakie na publicznoéci 
w teatrze Wielkimwywieral woperze Moniuszki 

« Hrabina »,w akcie bodaj 4-ym, wchodz^cy na 
scenç Kazimierz w mundurze ulana polskiego. A 
to byl przecie tylko teatr. 

(1 I niechaj tenze warszawiak wyobrazi sobie 
szeregi rzeczywistego, wycwiczonego wojska, 
komenderowane, w jçzyku ojczystym, przez 
oficerôw Polakôw, id^ce przez ulice miasteczka 
ze épiewami : » Jeszcze Polska nie zginçla, « Hej 
strzelcy wraz », lub « Jak to na wojence ladnie», 
« Tam na bloniu » i t. p. Bylem wieczorem, 
dziçki uprzejmoéci jednego z dowôdcôw kom-
panji pieszej, w koszarach, na « apelu ». 

« Po komendzie « baoznosc », « fi)rmiij sic », 
na>tçpuje odczytanie listy ôbecnosci szt-retrow-
côw, potem « ozapki zdejm » i dziarskie szeregi 
z oficerami na czele, zwrôcone twaiz^ do 
umieszczonego wysoko na scianie i umaji'nego 
zieleni^ oltarzyka z Matkq Boskti Czçstochowskq, 
odmawiajfi chôrem « Ojoze nasz ». « Zdrowaé 
Marja » i « WierzQ w Boga ». Potem, nastçpuj^ 
rôwniez chôrem épiewane « Wszystkie nasze 
dzienne sprawy ». A potem bylo coâ, co na pi-
sz^cym przynajmniej zrobilo wrazenie tak silne, 
ze chwytalo za krtaii, piersi szlochac chcialy 
i Izy szly do oczu. 

« Komenda « czapki wlôz », » bacznoéc », 
poczem szeregowcy wyprçzajfi SÎQ jak struny, 
oficerowie salutujqi rozlega siQ chôralny, mocny 
spiew : 

Nie rzucim ziemi, skÊ d nasz rôd. 
Nie damy wydrzec mowy, 
Polski my nirôd, polski lud, 
Krô ewnki szczep Piastowy. 
Nie damy by nas zgnçijii wTôg — 
Tak nam dopomôz Bôg! 

« Po tem, dalsze dwie strofy przeciwkrzyzac-
kiej roty Konopnickiej, chwi^a jakiejé ciszy 
uroczystej.. . Komenda « spocznij ». Apel skon-
czony. 

« Duzo, bardzo duzo gawçdzilem z oficerami. 
Starsi z nioh rangq byli w ogniu od poczqtku 
wojny, maj^ odznaczenia. Dowôdca jednej z 
konipanji, mlody. dzielny porucznik. T.. raimy 
dostal .siQ do niewoli pruskiej, z ktôrej zb e>;l w 
sposôb isi-ie bohaterski i wrôcil do szeregôw, 
sk^d, na wlasne z^danie, przeszedl do brygady 
strzeli ôw polskich. Chodzi z kulq karab'inow^ 
w brodzie. Prusakôw nienawidzi, biô ich chce i 
wierzy glçboko, ze bçd^ pobici. 

6 Mlodsi oficerowie pokoiiczyli szkoly wojs-
kowe lub szkoly chor^zych weszli w rygor 
wojskowy latwo, ochoczo i z brawur^,pelniq swe 
obowiqzki. 

« Panowie ci, w rozmowie, pojmuj^ cal^ tra-
gedJQ niei-zczçéliwego narodu, wakz^cego jed-
noczesnie w trzech wrogioh sobie armjach : 
Rozumujfi jednak po zolniersku : tak, czy owak 
sluzyô w wojsku i bié sic trzeba ; lepiej byé 
razem ze swoimi, niz rozproszeni i lepiej bié sie 
przeciw Niemcom, nii z Niemcami. 

« Na moje zapytanie, a co bçdzie, gdy w polu 
spotkacie po stronie przeciwnej jakis oddzial, 
czy legjon polski, wchodzficy w sklad armji 
austrjackicj? — odpowiedziano mi rjezeli jeszcze 
s^ takie oddzialy, to dowôdztwo naczeliie wie o 
tem z pewnoécifi i niewq:tpliwie nie dopuéci do 
walki bratobôjczej. Przeniosq nas na front 
inny.. . 

« Daj to Boze ! 
« Nie bardziej sympatycznego jak wzajemny 

stosunek oficerôw i szeregowcôw. Obok wyma-
gania zelaznej dyscypliny i karnoéci, kazdy 
dowôdca swego oddzialu z ca}^ troskliwoéci% 
dba, aby jetro podwladni byli zaopatrzeni w 
odziez i zywnoéé w odpowiedniej jakosci i 
ilosci. Niema wiçkszego ktopotu dla miodego 
chorfizego jak jakié brak w jego plutonie, biega, 
skarzy sic, klôoi i zdobywa, co mu potrzebne. 
Zolnierze wiedz^ o tem i gdy ich mlody wôdz 
stoi przed szeregiem pod broniii, patrz^ mu w 
oczy z wiernoscifi i przywifizaniem, czuli i 
wrazliwi na kazdy jago gest. 

« W chwilach spoczynku, gdy chorqzy pozar-
towuje z nich rubasznie, mazurskie siwe oczy i 
sprytnetwarze warszawskich lobuziakôw smiejq 
sic do niego, a po komendzie « bacznoéc » zamie-
niaj^ sic w zelazn^ maszynç. 

« 1 widaé, ze, na skinienie swego miodego 
wodza, pôjdîi w dym, w ogien,w pieklo, » 

Wszystkim naszym Przyjaciolom, Pre-
numeratorom i Czytelnikom zasytamy ser-
deczne zyczenia Swi^t i i^czymy je z prag-
nieniem, aby symbol Zmartwychwstania 
Panskiego stal si§ dobra wrôzbc^ dla nie-
szczçsliwej naszej Ojczyzny. 
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l W dniu -j maEca.rb.j.zmacl, w Poznaniu, w 
'85 TiOku z.yoia, s. p. Mazimierz Glilapow.ski, b.y}y 
ezianek parlameatu, czlonek Izby Panôw, 

•znakotaity i zashizony obywatel kraju, wiasoiciel 
•dûbr.Ko.paszuwo \v Ksi^stwie Poznaiiskiem. S. p 
liazimierz (Jhiapowski byl trzecim syncm gene-
ïala WQJsknapoleoiiskichi rewoluçji.roku [-8.0, 
Dezyderego ChtapawskiogD, i Antoniay z hr. 
GEuJdzinskich, sioatry rodzonej ii-siezny Lowic-
kiej, zony Wielkiei(0 KsiQC a Konstaiitego 
.Pawlowioza. Wzorowy ziemianin, Polak gorjj,cy, 
wychowany w tradycjach przeszlosoi i mitosoi 
ojczyzny, s. p. Kazimierz Chiapowski nalezal do 
najbardziej czczonych i wielbioiiych postaci 
doby ostatniej, Czlowiek niewzruszonych zasad 
ïeligijnych, zmaiiy byl niejako ppzewodnikiem 
;partji zachawawczej zaboru pruskiego i, jako 
taki, czçsto zabieral gios w spnawach publicz-
nych i narodowyoh. Gospodarz zabiegliwy, 
miJuj^cy giçboko zawôd rolnika, pomnozyl 
znacznie ojcowiznQ, do pracy spolacznej pczy-
czyniai-siçgorliwie, kazdej dobrej sprawie>ftuzy} 
chfttnie .pomocsi. Dom czcigodnego obywatela 
'kraju byl ogniskiem slynq,cem tradycjg^obyoza-
jôw polskich i cnôt. 

Czesc Jego pamitjoi ! 

2 KOMITETU 0B.YWATELS;KIEG0 

Komitet Obywatelski w Paryzu wydrukowal 
iîEQzeslai sw£t 4 liste, skladek i.ofiar za czas, od 
•dnia 6 sierpuia l'J15 do dnia G lutego 11)16 roku, 
i listQ te zaopatrzyl w nastepujqcfi odezwe : 

« KomitetOby.w-atelski Pomocy Polakomwzywa 
niniejszym do prïtyJQcia udzialu w-sprawie éciâle 
zzyciem Polakôw zagranicq zwi%zanej. Dlugo-
trwaloâc wojny,oraz aupeine przerwanie stosun-
ikôw z krajem czyni^ coraz to t'Pudniejszem po-
lozenie wielu rodzin'polskich, weFrancj i czasowo 
•osiadiych. AVielu, zatskoGzoaych wojiiq poza gra-
niuami kraju, wyzbyto sic w^zystkich zasobôw 
dla-podtczymanla e-gzyatenoji ; niektôre rzemiosta 
przestalyzapewniaSérodkidoutrzym'ania.asiabsi 
w walce 0 byt wypadaja z-sz^regu, zwiçkszaj^c z 
dnia iva dzteii ite^to^ potrzebujqxjyGh pomocy. 
•Rzut oka na poniiszri tabel^ pozwâl'a rdac sobie 
sprawç z poJozenia : 

aCOMITET OBYWAîrBKSKI UDZlELl l , LIGZBA POMOC 

POMOCY -W CI.\OU OSÔB F R . 

«-gomi-es.wojny (SierpieA 1915 r.). 5"2 55Î i 6 
Urgo » ;> (WrzesieA • ). 68 82.0 90 
f5-go » -> (Paidziernik » ). .7.7 <)ài AO 
•16-go » » (Listopad » ).,9,9 {•&59M 

'.O-go » » ((irudzieii » ).-90 tJT5.80 
'.f8-go 0 » (Styczeri 1916 r.). 85 1.566.29 

i< .I>aii.e p.owyzsae czfirpiemy.zfi.saGzegétowego 
,s.pra\v'Qzdania, klére.KQmitetOhywatielski zicàyi 
•.na W:aJ.aem zabranittQfiaradrtvvc.(J.w.da. 26 Luftetgo 
j . . b . 

« DziaJalrioàé Komitetu datuje od wybvDohu 
"wojriy. Miesiçczne zestawienia wpiyvvôw i wy-
.daikôw, za .przecliig ,1-8-tu mieai^y iatnienia, 
.pozwalaja wniQskowac o regularnym rozwoju 
in«tytucji, rozwoju k tôi^y,:ni«stety, j:esit tylko wier-
nein odbiciem wziiiii.gsania sic riQday polskinj we 
Francji. Laczniez popuzednio ogiaszanemi suma 
oflar, ztozoniyeh aa r^ce liomitatu, wynioela juz 
i r . 2 .5.221,as z ktôrych i r . 2 3 . 6 8 9 , 2 0 po 
dzien i-&zy Lu.tego wydane zoataly. 

0 Qprôcz Kolonji polskiej w Paryzu, z pomocy 
IComitetu korzyatali Polacy w 36-ciu miejsco-
woâciauh ;nia prawinaji zamiaszkali. W okresie 
.sprawozdaweaym z pomocy tej w Paryzu ko-
rzystalo 128 osôb,na prowlnçji 133osoby Komitet 
przyjjîii za zajsadç uwzgl^dniac jedynie najele-
meiifcaruiejsze potrzeby z egzygtencja jednostki 
zwi^zaae. Pomoc wydawajiq jest w odstQpach 
tygodniowych, hezpoéredniona, rçoe zaintereso-
wanego. Pracownicy wszelkich kategorji W 
okresie bezrobocia, kobiety obarczone dzieémi, 
skolatani wiekrém lub niezdolni do praoy, stu-
dent lub artysta w okrasJe k^atatoenla si^ n-a 
robotnika, Polacy ewakuowani,wre8Zcieg(Jrnicy, 
obarczeni licznadzratw^^ a ktôrych nçdrny za-
robek nie wystaroza nà citrzymawie przy zyciu 
—, oto kategorje ludzi korzystaJHcych z pomocy 
Komitetu. 

« Zadanie, ktôre ma przed sobîi Komitet Oby­
watelski, moze by6 rozwi^zane jedynie za 
wspôtdzialanlem wszystkich, poczuwajîicych SIQ 
do obowi^zkôwspolecznych, obywatell ». 

W ci^gu ostatniego pôlrocza dzialalnosci Ko • 
mitelu, jak i ppzedtem, glôwtiym, najhojniejszym 
oKarodawcEi. ktôremu, w znaoznej mierze, Ko­
mitet ma do zawdziQCzenia wielk^ czçsc fun-
duszôw, byt p, Jan Reszke z summq \.AU() fr. 
wkladôw. 

POLÂ€Y W KÂMOZIE 
» Zgoda » chicagoska drukuje ciekaw^ kores-

pondenojQ p. A. M. Jasienskiego z Toronto w 
Kanadzie : 

•« JBmigracja nasza z roku 1831 dala Anglji 
oaly szereg ludzi zasluzoaych, a ktôrych potom-
kowie znaozn^ odegrali rolQ w jej dziejach. Tak 
na poczqtku wojny Burskiej — naczélnikiem 
depârtamentu artylerji w angielskiem mini-
sterjum wojny —^byl Gielgud, &yn generala z 
liS.il r. General gubcrnatorem Gibraltaru gen. 
Marylski ; obroTicq Kimberley'u — gen. Kicki-e-
wioz, naczelnikiem transporfôw w Afryce polu-
dniowej gen. Antonicz — wszyscy potomkowlo 
cmigcaatôw ,z v- 1831-go. 

« Kanada, w znacznej mierze, zawdzi^cza 
sswôj rozwôj naszemu rodakowi Kazimierzowi 
Ozowskiemu. Gzowski urodzil sic na Wolyniu 
w r. 1813. Po skonczeniii liceum krzemieniec-
kiego, byl otkerem w wojsku polskiem. Po 
upadku powstaiiia ISMl r . , w r. 1833, przybyl do 
New Yorku i zamieszkal w Pittsfîeld. Mass., 
potem zas zostal ad-wokatcm i mieszkal w Brie, 
Pa. W r 1-84I, 8ir Charles Bagot, preze-s rzïidu 
kanadyjskiego,wezwalgo do TorantOripowierzyl 
pracç poglQbienia kanalu Welland. Od tej pory 
Kazimierz Gzowski, jako glôwny inzynier biura 
robot publieznych, kierowal budow^ kolei kana-
dyj,-*}ïioh-. W r l-8T.i, wedle j«go pla-nôw zostal 
wybudowany slawny, na owe czasy, most przez 
Niagarp w Xiagara Falls, Ontario i New York. 
Kazimierz Gzowski oprôcz t-ego, te byl wielkim 
inzynierem i administratorem (taki tytul oficjalny 
byl gubernatora) .c.ywilii.ym pcoAvincji Ontario, 
w rocznikach dziejôw Kanady slynic jakoorga-
nizator jej armii. Kiedy rz^d angielskl zaczql 
rozszerzac pvawa autonomiczne Kanady,©zt)waki 
zoTganizawal armiç kanadyjak.^ tak regularn;^, 
jak i jej mlllcjç. W czaaie jubileuszu krôlowej 
Wiktorji, mianowany zostal Feldmarszaikiem 
angielskim, a siawny w obecnej wojnie piilk 
« Queen's Own « (Wlasny Krôlowejj uwa4a 
sobie zazaszczyt, ze gênerai Kazimierz Gzowski 
byl jego nie tylko zalozycielcni, aie takze hono-
rowym pulkownikiem. General Gzowski zmarl 
2'1 sierpnia l>!08 r., w Toronto, w wiekvi lat 85. 

« Mieszkai'icy Toronto dobrze znajïi jego 
nazwisko, wi.tdz4.ze p i ^knypa rkkd lo Bathuigt 

.ave , to jegadar miastu,lecz,,niestety, nie wied'zj^ 
o.tem ze gênerai Kazimierz Gzowski b.yl Pola-

Ikiem, choc o temjcs t wzmiaiika wbiografii jego, 
zamieszczonej w rocznikach 'I'898-1899, tom 
CXXXV, stowarzyszenia kanadyj«kich finzynie-
;l,âw. 

Generala Kazimierza Gzowskiego dwaj wnu--
kowie : Ka'zimiorz i StaniSlaw sfi ofioerami armii 
kaaadyjskiBJ we Francji i jeden z nich odzna-
ozyl si^ w bitwie pod St. Julien w puiku 
« Queen's Own » (Krôlowej WJasnym). Niestely, 
ni-ez'n-ajïiGni jcjzyka polskieiro.chcw stary générât 
Gzowski, bçd«ic w r. l8'.Hi w Londynie. publiez-
nie pr^yznawal sic do tego, ze jest Polakiem. » 

0FIARY 
Nade«lanodo Admmistracji « Polonii » nastç-

pujqce dary : 
- Dla r a n n y c h glôl i i ierzy-Polakôw ; 
W P P : Stefan .Jamioikow.iki, 5 i r . ; — _Schi-

8 fr. ; — Tadeusz 01azewski,.ujr. ; — A l lu fres. Wanda tviiski, 5 fr.; — W. Zabieltôwna, 3 fr. 
Choiiiska, 25 fr. ; — Wladyslaw Gieszkowski, 
10 fr • — Idalja FQglarska,3-.fr. ; — Mme Barbier-
Huo-o' vice-présidente de la Croix-Bouge, à 
Pau 50 fr. ; — Piotr Kalinski, 5 fr. ; — Krychow-
ski 3 fr- ; — Mme Léon Kamir Kaufmanowa, 
74 fr.. 75 cent. : —Kapitanillnicki z P^ezii, 30 fr. ;— 
Razem nadeslano 246 fr. 75 c«n,t. ; — Lficznie z 
Qo-loszonemi w numerze 15 « Polonii»! 10,!i7i'> fr. 25i 
zebrano dla Zolnierzy 11 .223 fr. 

— N a Z a k l a d s w . K a z i m i e r z a . 
Wl 'ani Sheklon Philipps. mo fr., ktôni to 

summç wyplacono Siostrze Przelozonej Zakladu. 
— N a K o m i t e t O b y w a t e l s k i : 
W P P : Srzednicki, 11) fr., ktôrq to summç wy­

placono Komitetowi Obywatelskiemu. 

— D a r y w n a t u r z e : 
WPani Sheldon Philipps odziezy damskiej, 

wartosci okolo, 200 fr,, ktôra to odziez wyslano 
na prowincjç osobom potrzebuJEicym jej . 

— Dla Orfiao- wojny w P o l s e e : 
W P P : Za posredniclwem S. Jakubisiaka, od 

Polakôwz Relournac, 75 cent. — za posrednic-
twem F. Skrzypczaka, Jeiioy-Polacy, praouj^cy 
na kopalni w Roche-la-Molière, a mianowicie : 
Izba I, 5 .fr. ; — II, 8 fr. 50 cent ; — izba IH, 
1 fr. 5(1 cent. ; — izba IV, 5 fr. ; — iaba V, 7 fr. ; 
— izba VI, 7 fr. 70 cent.—^ izba VII, Ifr. 50 cent.; 
— izba V m , !l fr. ; —izba IX, 16 fr. ; — izba X, 
-i fr. ; —izbaXI,6'fr. 85 cent. ;—izba XII, 11 fr. 50; 
i osobno, 2 fr. — razem, skladka Jeiicôw-Pola-
kôw, .SS fr. 55 cent. — Srzednicki, lOfr. ; — 
Olszewski, 5 ir . ; — .Mlle Neumann, 2 fr. ; — za 
poéi-edniclwem praybylego z frontu na urlop 
Wolontarjusza, Al«k8«indra Przewalskiego, Wo-
lontarj.usze z froiitu nadeslali : W. W., 2 tr. •>(}. 
Waligôra. -,' fr. 5(1 cent. — Lipko, 1 fr..: Urba-
niak, 1 fr. 5(i cent. ; — Niec, 2 fr. ; — Kazaryn, 
2 fr. 5il cent.; —Chmicîl, 2 fr.;— Perczak, 2 fr. ; —• 
Turek. 2 fr. ; — Przewalski, 2 fr. 50 cent. ; — 
Stern Walenty,.2 fr.:— Erdmann, 2 fr. ;—:Bliziii-
ski,:,! fr.;Szyroki,2fr,;—Dutka,Franei«ze.k,3 fr.; — 
—'Gulmyoz, 2 fr. 50cent.; — Halpern,2fr. 50 cent. 
— razem Wolontarjusze z frontu, za PO^red-
nl&twem Rrze.walskiego 37 ît. 50 cent. ;— Mîanda 
ChoiiMka, 2 5 * . ; — Byoïiizy Kaliiiaki, -K)!fc. ; — 
Jo-anna'Hemp^él, 10 fr. ;—zlozon-e n a rçe« ks. 
Pralata Postawki, na czesc dnia sw. .Loona, 
przez p. Luboda-Skaszyn, 100 fr. ; — Konstanty 
Kuiiicki, 5 fr. ; — J. Zwol^kowsM, 2 fr. 65 cent.; 
— J M-alinink, 75 cent. : —kapitan Ilnicki z Fezu, 
— 1.50 fr.; Albert Hachlica, 7 fr. 50 cent. ; — razem 
nadeslano dla Ofiax wojny w Polsee, 454 fr. 70. 

• Laçante z ogloszonemiw numerze 15 « Polonii » 
(11 289 fr. 05 cent.) zebrano dla Ofiar wojny 
l l : 7 4 3 ' f r . 7 5 cent . ^ 

KROIIKAJRABYSKA 
o w Kosc ie le Po l sk im. 
Jutro, w niedzieliî Wielkanocnii, nabozenstwo 

odbtjdzi'e sic 0 godzinie 10 i pôl rano na iatencJQ 
tych wszystkich, ktôrzy walczEiorQzem a 1 tych, 
ktônzty pcacuj«i slowem i piôr.em.nadzmantwyeh-
.v^ataniem Pdlaki.. Mszç âw. odprawi ks. Wi«îo-
kowskl a ka-^ame .wyglosiks., dr, fllozofji, Kud-
rviïski z Wilna. Podozas nabo:tenst.wa, od-
b^dzic' si.j kwesta na rzacz Oliar wojmy w 

,Polrsoe. A ^ . 
-«> 'Wiadori ïosoi Zoln ieps tae . 
Bronislaw Szmidt, Wolontarjusz, zoâtàl zre-

formowa-n.y wskutek tego, iz zaciagn^l sic do 
szesegu, nie majao osmnastu lat skonczonyoh. 

Pawel KconBnherg, Wolontarjusz, zostal z-re-
formowany dla ëlabosci zdrowla. 

Jan Garczyriski, 19 letni mlodzientec, znajdu-
j^cy siiÇ'od 14 miesiçcy nafronoie, zoetal miano­
wany brygadjerem artylerji. 

Dwaj synowie hr. Leona Oatroroga znajduj;i 
si^, od szeregu miesiQcy, w szeregach armji fran-
cuaklej : z nich starszy, dwudmestoletni, ,'Jan, 
jest brygadjierem w pulku strzelcôw *frykaii-
^kich, mlodszy, eémnastûletni, Sta-ni^law, sshazy 
powolany razem z kontyngensem roku 17, w 
oi^zk-iej artylerji. 

Franciszek Karol Kudelski lekarz (médecin 
auxiliaire) 19 pulku piechoty, zostai mianowany 
porucznikiem, médecin aide-major de 2^classe. 

A. e. Fleck, sierzant 355 puiku piechoty, zostal 
mianowany podporucznikiem. 

Dowiadujeniy se-, iz Stefan Danysz dostal sic, 
padczas jednego z atakôw, do nicwoli niemioc-
kiej . 

Brat rodzony pomienione.go, BronislaAv IJa-
nysz, zostal zreformowany. 

Sierzant 221 puiku piechoty, Syciiiski, zostal 
mianowany podporucznikiem. 

wi.tdz4.ze
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Zwracamy uwagQ naszych Czytelnikôw na 
szereg odeiiaczen, zdobytyoh przez Zolnierzy-
Polakôw w armji francupkiej, ktôre to odzna-
ozeniawyszQzegôlniamy w dzisdejszym immerze 
i przysrijun. Miçd^y iimemi, krzyz Leg'ji Mono-
rowej ôtraymaî kapitan Chmieiewsk-i, krzyze 
Wojny Wolontanjusze : Gôrski, &ier'chardt. 
awans na ])orucznika dragonôw podporucznik 
Stefan Zaiuski i. t. d. 

<j> Odczyt . 
W niedzielç, dnia 30 kwietnia, o godz-ihie 3 po 

p,oludniu, w Sali Cdlarossi, odczy.t p . K. Wol-
skiego 0 drugim okresie epoki piastowskiej. 
odczyt organizuje Towarzystwo PraouJEjoej Ko-
lonji. 

<î> P o p r z e z linjp bojvOwe. 
Na skutek prosby « Gazety Polshiej », pow-

tarzamy naBt^p,ujfi.ce ogioszeiiie w iiitencji, aby 
doszJû, ema Qsob. iiiter,esowAnyoii : 

Dr. M'aksymiljan Oppmaii z zon^ zawiada-
mlajfi Artura Oppraana (Or-Ota) z rodzin^. za-
mieszkaîq w Warsza\vie, ze sq zdrowi i zaniie-
szkujïi w Moskwie przy Kudryriskim zauiku 
Nr. 5. 

<> P o d w y ^ s z e a i e ceny A l b a m u . 
W mysl zapowiedzi, zawiadamiamy, iz, po-

CE^wszy od dnia-1-maja rb., cena Albumu Zol-
nL«rzy Polakàw w araiji fraiicusklej (Polonia-
N-ot'l) wyiiosic bçdzie 4 fr. z przesylkq 4 fr.. 3.0,. 

Podwyzszka ta wynika- z Gi£iz-Éiceg<5 na nas^ 
obowiqzku pokrycia reszty hardzo wielkich 
kosztôw wydawniotwa. 

épieszoiewiçc nabyc Album Zolnierzy, gdyz, 
za dni s-iedem, kosztowac bfjdzie- o franka 
drozej .. 

o Z Nicei . 
Dochodzi nas z Nicei, od korespondenta na-

szego, pismo nas-t^pujîice. 
W tych dniach, zegnalismy k.s. Jer2iego Kali-

no.wskiego, ktôrego niedosc goscinna Riviera 
nie umiaia zatMymac d'iasiebie, àik b ra te in lc ja-
tywy czy dla innych przyczyn. A zegnalismy z 
wielkimzalem iizami tego clchego zacaego Kap-
lajia, ozyniqcego dobrze wokôl siebie nie dla 
rsEgiosu. Tègo rzadkiego typu KapJan bylby 
bardzo pozytecznym tutaj, gdzie nie brak, érôd' 
naszych rodakôw, cierpiacych moralnie i riiater-
jalnie. K«. Kaliaowskd CZAS diuzszy przieJayiwa} 
\\- M.eii.toiiie, r,a.tujii« sw.ebiuaizo siab.e z&xjM-Je i 
dz;iel£),c sic sw^ini ubogi^ial érodkami. Obeeiiie 
wyruszyl do Paryza, gdzie objtii ofiafowaïae Mta. 
stanowisko przy jednym z kosciolôw. 

Wytrwalemu, steromiiem.u a takpiozytecznenwi 
piawdziwie dzialaczowi élemy z Nicei^ gdeiie 
p,020stawil zal szczery w sercach tych, ktôrzy 
G& znali i rozumieli, staropolskie « Szczçsc 
Bozfi! •. (M. G.) 

<«> O r l y polsk ie h a U o w a n e . 
Polecamy wszystkim wizerunki Oria pols-

kïego, haftowane na jedwabiu amarantowym 
wielkosoi 70 X 70 cent. Wizerunki te, wykonane 
artystycznie, wedlug wzoru Orla jagielloii-
skiegp, moga stano^\ic nie tylko defcoKacJt; 
sciennq, lecz mogfi byc uzyte na pokrycie po-
duszek dywanowych, oparc foteli i. t. p. 

Cena niezmiernie nizka, wobec wielodniowej 
pracy, ktôrej haft tego rodzaj.u wymaga, i kosztu 
materjalu, wynoei tylfco, 60 fr. — z przesylk^ i 
asokuracjq, (>•-' fr. 

<2> Cs t e r âz i e s to l ec i e p r a c y p r o f e s o ï s k i e j . 
W roku biez^cyra, przypada czterdziestolecie 

pracy profesorskiej, na Uniwersyteoie Genew-
skim, profesora Zygmuiita Laskowskiego. Na 
ten koniec, stowarzyszenia polskie w G«newie 
zawiuzaly Komitet jubileuszowy i wyda-ly na-
stQpujiicH odezwQ, zaopatrzon^ podpisami sto-
warzyszeii : « Ognisko », « Bratuia Pomoc », 
Polska Bibljoteka i Czytelnia » i « Polski kiub 
sportowy ». 

« W biezacym roku szkolnym, ze vvszechniiar 
czcigodny profesor, Dr. Zygmuat Laskowski, 

opuszczajïtc katedrQ, koûczy okres svvej czter-
dziestoletniej dzialalnosoi w Uniwersyteoie ge-
newskim. — Uniwersytet' tutejszy zegnac Go 
bçdzie, jako swego profesora, uroczystym oheho-
dem, wyznao»oiiym na ostatuie dni czerwoa. 

Kolonja polska w Genewie, reprezentowana 
przez dologatôw wszys-tkich Sto-svarzyszeii pols^ 
kich, postanowila, w uznaniu zasiug ozoigod-
nego Profesora, zorganizowac rôwnorzQdnie 
obchôd by aktem tym wyrazic Mu uznanie za 
nie&trudzom^ praoç dla umilowanej przezeri 
Oje;zyany. 

DzlalalnoÉé profesora- Laskowskiego na polu 
naukowem oraz zasl«g.i jakie polozyl na emi-
grîioji polskiej zbyt ogôlnie sfi znane bysmy je 
tu podkreslac mieli. 

Celem zapoozqtkowania obohodu, delegaoje 
Stowarzyszen polskich w Genewie zawiqzaïy 
tymczaeowy Komitet jubileuszowy Komitet ten 
ma na celu powolanie do zycia Ogôlnego Komi-
tetu, przez zaproszenie osôb, zajmujEtcych wy-
bitne stanowisko w spi 'leczeiisfwàe polskiem, oraz 
przedstawicieli polskich instytucji naukowj'ch i 
kultunalxiycJi. Komitet tymozaeowy, po zaeiQg-
niçem odpowiednich informacji, zajmle siQ 
urzqdzeuiem zjazd.u inauguraoyjaego Komitetu 
jubiieuszowego. \¥reszoie, nie kTÇpujîjc w ni-
czem iniojatywy przyszlego Ogôlnego Komitetu 
jubileuszùwego, Komitet ty,moz«,80wy rozpatrzyl 
nast%pujq,ce projekty : wreozenie adresu, urz^-
dzenie unoczystego-obchoduwGenewie i zebrîtnie 
fundusZ'U stypendjalnego imienia profesora Zyg-
munta fjaskowskiego. 
. Jàko post-scriptum dodajemy, àe- data, zjaedu 

inaHguracyjnego ©gé'lnego Komite^'U zflsrtaia 
oznaezona na sobotQ,.dnia 29-go kw.ietnia, fOlB-go 
roku, o godzinie 3-ej, p p. w Genewie, w iokalu 
polsWeh Stowarzyszeii (i',1, luie Gonéral-IJ)u-
four, W . » 

<î> K a r y g o d n a Z a g l o b o m a n j a . 
Mk-my do zanotowania bardzo przyii.ry « ypa-

dek zagipbomanji, udawania boiafteasaj, teu w M -
kicj liTzywdizie naszych Wolonlarjuszrôw i ioh 
dobrego, nieskazitelnego-imienia... 

Ow,6z niejakiX. paradow.ai, prxez kilkia tfgod-
ni, p» Paryzu, \A' uaiforaBle oflcer:a.^a.wjatora, 
wysteojony w medal woiskowy, krzyz; Legji 
honoEow.ej i kiTzyz w.ojjuy z, cztenejita. padœaaaai.,. 
tylko... . . 

Koledzy z szeregu zwracali uwagç temu glup-
tasowi na niestosownosc podobnej maskarady, 
« Iioliater » pôty zdumiewai gapiôw az zaledwie 
zdolal. ukryc si<j w momenoie, gdy juz naii czaila 
sic polioja i koza pospolita. 

Wobec licznych slcarg, ktôre nas z tego po-
wodu doszly, pie.tnujemy t(3 lekkomyslnosc i ni-
niejszem zwracamy uwagç panu awiatorowi, ze, 
o ile nie zaaiecha osmieszania imienia Polskich 
Wolontarjusz6\\-, wydrukujemy go tu z imienia 
i nazwiska na wieozn^ rzeczy pamifitkç i na 
uchronienie Bodakôw od wrazeii opowiadanych 
przfizeii czynôw niedokonanych. 

-»• 'EfocssiAvirki z. f iag^ pxslsk^. 
Pocztôvvki z fïaga polskq i orzeczeniami w 

kwestji polskiej Senatorôw i Deputowanych 
francuskioh winny byc rozpowszcchniane przez 
wszystklch Polakôw, jako dokiiment doniosioéci 
na««>ej &prawy. 

Nabywajftcym wiçkszq ilosé znaczne ustQp-
stwa. 

Cena 10 egzemplarzy, i fr. 25 cent. — za 
50 egzemplarzy, 5 fr. 50 cent. — za 100 egzeoi' 
plarzy, 10 fr. ; — za 500 sztuk, 45 fr. ; — za 
1.000 sztuk, 80 fr. 

Ceny te polecamy uwadze organizatorôw ze-
braji, koncertôw i obehodôw. 

<3> D o n a b y c l a -w A ^ m i n i s t r a c i i « Po ion j i ». 
1) Niity ua fortepjftn « Jesîcze Polska nie zginçla », 

50 cent. ; za tO egzemplarzy, 4 fr. ; za 30 egxemp. 10 fr. 
2) Nuty na fortepjan i do .spiewu « Boze, oos Polsk.ç » 

30 cent. ; za 10 egzempl. 'i fr. i za 30 egzem. ^0 fr. 
3) Mapy Polski, dziewiec map w siedmiu kolorach, z 

ol)ja.suieniami w jozykacli fraiicuskim i angielskim, opra-
covvauie Jozefa Lipkowskiego, ccua 1 !r. 25, z przes. 1,50. 

4) « La Question Polonaise », .lôzefa Lipkowskiego, 
wydanie fraucuskie i angielskie, rôwnorzednie, z ma-
pami Polski, cena 3 fr. 50 cent., z przesyika 3 fr. 75cent. 

5) « Le Prooliaiii GoKgrès (te la Paix et la Uiiestion 
Polonaise » przez .!ozef;\ Lipkowsk.iego, wydanie franons-
kie i angiolsk'ie rowuorz.odnio, z niitpii elnograficzua. oena 
2fr., .z przes. ,' tr. 25 eunt. 
• 6) « L'Arcliihvoliu'o l'olonniso » iiar dasloii Lefol et ;La-
dislas do Sli'ZL'iïiIjosz, iW illiistraoji w lokscie, wydanie 
na wytworiiyiii papierzo fr, 5, franko5 (r. 25 cent. 

7) Reprodiikcje kompazyoji .Jans Styki « Zgon Szuj-
skiego » i « Seii w okopach », po fraukii za sztukç. 

8; « France et Pologne » par Henry .lam, 2 fr., franko 
2 fr. 25 cent. 

9) Zbiôr dokuuieutôw, dotyczi^cych sprawy polskiej, 
sierpieii 1914 — styczeti 1015 », franka za egzempiarz, 
z przes, 1 fr. 20 cent. 

10) Pooztôwki z orlem polskim, litografowanym w piç-
cin koloracli, wediug, wzoru gdansliiego Jednego franka. 
za 10 szluk, z praesylka 1 fr, ÎO. 

M) Pocztowki zo Sztanilarem Kompanji Polskiej liajoù-
czykow, chromolitografowane w szesciu kolorach i fr, 
25 cent za 10 sztnk ; z przesyika pocztowa 1 Ir. 50 cent. 

12) Nalepki polskie z lierbami Polski i Warszawy, w 
siedmin kolorach, arkusz zc 105 nalepkaini '..' Ir. z i}rzes. 
2Ir. 20 cent. 

13, « La Pologne », par Georges Bienaimé ; cena 1 fr,, 
z przesyika 1 fr. 2-5. 

14) Sur le Passé de la Prnsse », z mapa kolorowan^^, 
prowincji polskich pod zaborem pruskina. Cena 1 fr, z 
przesyika poczt. 1 fr. 25 cent. 

15) « Le Prince Joseph Poniatoweki » par S. Askenazy., 
tiad. UeuryGrappin, 1 fr., franko 1 fr. 25 cent 

GDPOWI'EDZI REDARGJI 

Pani Michalinie K. C. K.aàda chwila sta-
nowcza, kazdy punkt zwrotny powoduj,e ohçc 
wypowiedzenia sic, wypisania... Ivazdy nato-
m'iast perjod przejsoiowy, bezbai-wny zamienia 
sic w milczenie:.. Jezeli by jutro, przypuécmy, 
nastEiplî akt do Polakôw zwrôcony, poj,utrze 
mielibysmy tuzin, mnlej lub wiQcéj, gor^.cyGh 
artykulôw. Najtrudniej bowiem Jest pisaé 
wôwozas, f-'.dy myslmusi pracowac samodzielnie, 
bez, impetu natchnieiï zewnçtrznych, gdy ma 
przed sobft jeno szarq,. plachtQ powszeduiego 
przygxiçbienia. Prawda, jest jeszcze rozmach 
polemiczny, kucie gromôw, gorzkie zale i slowa 
pomsty, — na nie prze,ciez w czasopismie przed-
miatowem, zr.ôwnowazonem nie ma miej_sca. 

Panu Stanisiawowi Mar. Nie oglaszamy, ileàfi 
instytucja ta nigdy nie chciala podzielic sic z-, 
Kolo.nJEi, licziami swych raokunkôw, Javvnûsii, 
ma Sz.Pan, sïusznosc, winna byc zasadîj kazda^; 
praoy. puJslioznej a juz przedewszystkdem takiej-
pracy, ktôra, b.odaj w najmnie.j:szym. stopniu. 
odwoluja- siQ do ofiarnosoi. Owôz., dJa pognç-
brenia zupelnego. tsj zasady przez daii^ insty­
tucja;, nfe piszemy o niej, czekaja.c cierpliwie do 
koiioa wojny na rachunki. 

Pani Jan. Jan. — Jest to plotka, jak tyle 
inayoh bajek na ten temat. Zjazd a raczej sku-
pisko, wielki« Polakôw w Sewajcarji nie wyt-
wopz.yJoj niestety, zadnej ustalonej opinji. 
Szwajcarja jest terenem alboéwiadomego odrçt-
wienia przebywajqcy«h tam Polakôw, — alba 
zajciekiych walk, intryg i w.aàm partyjpych. Nie 
bierzemy w tych walkach udzialu dlatego, ze 
nie mamy na trwonienie ani pieniçdzy ani 
ozasu. InstytuBJéi powazn^ dotychczas, w se^nsie 
pracy politycznej, jest jedna Agencja Lozaiiska. 
Skupisko szwajcarskie Polakôw, poza prac^ fi-
lantropijnq, beipartyjn^, dalo w sumie prze-
waznie ujemne wyniki. Nie pomatu ku temu 
przyczynia sic okolicznoéc, iz Rodakom naszym 
w Szwajoarji zdaje sic, ze kongrcs muâi sic 
odbyé i le odbçdzie sic jutro. St^d wyrokowanie, 
oparte na przemijajqoych wypadkach, na falo-
waniu tych wypadkôw i st^d otchtaii oaJakJôtni. 
Jako ter«n akcji politycznej, Szwajcarja m,a 
znaczenie czysto idejowe ; doniosîe aie jedynie 
wôwozas gdy przystos.owujp sjg do tej lub innej 
grupy paiistw walcz^cych. Kto idzie z Francj^, z 
demokracjami Zachodu, temu Szwajcai^ja jest 
niepotrzebna. Kto wngôle myâli, ze z nikiiç iéé 
nie potrzebuje, ze sprawa polska moze st; (: p(;>za 
grupami, ten àwladomie tz.uça tç spr, w,^ na. 
laskç i nielaskç przypadku chyba, ten lie? y lylko 
na cudowne zmartwychwstanie. 

Staremu ZYz§dzie. Kto b^dzie miaï racj.Q? -r^ 
Ci wszyscy nasi rodacy, ktôrzy siedzft sobie w 
zaciszu, nieodzywaja sj^ wcale, ktôrzy, nio a nio 
nie czyniac, nie maj^wQgôle m.oznoéci ani sic 
omylic, ani chybic w taktyce. Ci wielcy mçdraîe 
dalej, cosiQ oblekli w szaty neutralno-gapioakie 
1 palu^dta ml^disy drawi pol%az;ne i&aéé me 
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chc^ No i ci. ktôrzy maj^ to trzecio, to nieznane 
najczQéoiej zdanie ludzi gtupioh. Ci wszyscy, w 
momencie decyduj^cym, rykn^ wielkim glosem 
— « aha, a ja tak wlaénie myélalem! i — i od-
razu zdeoydujq sic na swiatopoglqd zwyciQzcôw. 
Wiçc, Szaiitnvny Panie Zrzçdo, baidzo lalwo 
oszc'zçdzic sobie zawodu i goryczy zdruzgo-
tanyi-h przekonari. 

Panii Stanisin-wowL 11. R. Nie wydrukujemy, 
przedewszystkiem dlatego wlasnie, ze SzPan 
« nie iiioze sic podpisaé » a jednak pisac tak 
ciçzkie oskarzenia to SzPan « mozo »... Idzie Mu 
0 prawdç, o jej tryumf, o wyrzenienie szkodli-
weiro OKobnika? — Doskonale, — aie dlaczego to 
SzPanu braknie cywilnej odwagi, dlaczego to 
SzPan, w « wielkiej swej dla pisma naszego 
przyjazrii », chce obarczyc je procesem conaj-
mniej o « dyfamacjç ». Nie jest SzPan wcale a 
wcale " w porzqdku » ani z kodeksem, ani z 
obyc/ajem, « Tçpic » trzeba, aie nie zza ptota, 
nie pocichu bajac, nie « zastrzegac sobie anonim». 
Wiço wydrukujemy aie za pariskim podpisem i 
na jego odpawiedzialnosé I aibo ma SzPan 
dokumenty w rçku i, w taklm razie, powinien 
SzPaa wystapic, — albo powtarza F̂ an lekko-
myslne oszczerstwa. 

l'anu U. bez urazy. Jest SzPan w blçdzie a bo-
daj w uporze... Co innego znaozy « okupacja » 
a co innego « zabôr ». Okupacja jest czasowi-m 
zajQciem miasta, ziemi, nalezqcej do obcego 
paiistwa, a zabôr jest ziemi^ obcq zagarniçtq 
calkdwicie i poddan^ rz^dom obcym. Môwi sic 
i mô\Vi6 nalezy « zabôr pruski » o zagarnjçtej 
przez Prusakôw czçsci Polski, lecz nie mozna 
je.'szcze nazwac « zaborem niemieckim » czçéci, 
zajçtego przez Niemcôw, Krôlestwa. Niemcy 
•okupujq czçsé Krôlestwa. Nie zabrali tej czçéci 
jcszrze ostiitecznie, bo wojna trwa a traktatu 
pokojnwpgo nie ma. Co do wyrazu « ewakuacja » 
(doslownie : opuszczenie, wypiôznienie), « ewa • 
kuowani », to byly czynionc wysilki do zast^pie-
nia tych wyrazôw polskicmi LJsitowano môwic, 
naprzyklad, « uchodicy •, uciekano SQ do rusy-
cyzmu « bitizi-iicy » ,— lecz nie probowano na-
wet gromadnego wysiediania ludnoéci nazywaé 
« wyprôzniaiiiem » a ludzi, ktôrzy tej czynnosci 
podlegii, « wyprôznionymi » a bodaj « wysiedlen-
cami ». bo ci jeszcze w tcrminologji niogq nie 
nalfzoé do « ewakuowanych »... Niechze tedy 
nam SzPan wynajdzie wyraz odpowiedni, ileze 
my go nie znamy, nie znaj^ go i slowniki 
polskie, bo i onc nie wiele siQ znaja na slow-
nlctwie wojny nowoczesnej, jej nowych zwy-
czajach,obyczajach, nieobyczajach, narzçdziach 
i- t. p rzeczach z rycerstwem czasôw pols-
kich nie nfe maj^cych wspôlnego. 

— Nie z a p o m i n a j c i e . 
Nie zapominajcie, ze P O L O N I A jest tem nio-

zwyklera czasopismem polskiem na obczyznie, 
ktôro dotrzymuje àwiQcie, zacifigniçtych, wzglQ-
,dem Czytolnikôw swych i spoleczer'istwo, zobo-
\wiEizaii. 

jN'ic zapominajcie, ze P O L O N I A nie jest blçd-
nym ognikiem, ktôry zjawia siQ niespodzianie i 
gaénic rôvvnie raptownie, ku wielkiemu zmar-
twicniu tych, ktôrzy uiscili caîorocznfi przed-
platç. 

Nie zapominajcie, ze POLONIA, wtycli trud-
nych, ciçzkich czasach, trwa na stanowisku, zo 
nie zna mitrçgi, ze nie zawodzi nigdy. 

Nie zapominajcie, ze P O L O N I A opiera sic na 
kolisku zw lennikôw, ktôrych zdobyla i przeko-
nala jeno wlasn^ pracq, ze z drobnych ziarneiv 
maleAkiej prenumeraty poczçla sic i wyrosia. 

Nie zapominajcie, ze nalezy nie tylko czytac 
P O L O N I ^ i prenumerowaé aie i dawaéjfi do czy-
tania znajoraym cudzoziemcom, przyczyniac siQ 
tem .«a,mf.m do krzewienia wiadomosci o Polseo. 

Sentymentalnej. Literatura jest, w tej mierze, 
bardzo bogata. Zbiôr plesni i poezji francuskich 
0 Polsce jest nieprzebrany .. TQ antologjç czer-
piemy zc zbiorôw p. Kazimierza Woinickiego. 
Dlaczego tak maio wiedz^ o tem Piodacy nasi w 
kraju? Skladalo siq na to mnôstwo przyozyn a 
poâiôd nioh i ta jedna z najglôwniejszych, ze 
wiekszosc tych utworôw nalezaîa do niecenzural-
nych. 

Szczeremu Przyjacielowi. Nie tylko wiemy o 
wyjsciu a La Pologne Immortelle », lecz nawet 
mamy jîi na skladzic fflôwnym. Kosztuje 3 fr. 50. 
Z przesyliia 3 fr. 80 cent. « Daliémy znac » nie za-
pôzuo (zawia dninilismy kilka niiesigcy tcmu, ze 
wydawiiictu'O to jest w druku), bo « La Pologne 
Imm.orlello » wyszla z pod prasy, gdy nasz nu-
mer tygodaiowy byl juz gotowy. — 0 usterkach 
wymienloncgo dzicla wiemy doskonale ; chwa-
lilismy « tylko », bo irudno, niczmiernie trudno 
pisarza francuskiego, ktôry dajo dowôd wielkiej 
dobrej \\-oli, « rziific » za iistcrki, za clileb ka-
mieniem inu placic. 

B E R N A R D RHOT, t a i l l e u r 
Vêtements sur mesure pour Dames et pour Hommes 

12 RUE GÉRANDO. PARIS-S' - Mrlm : ASVF.RS 

C i l A H L E S 

39, rue de Moscou, 39 
Pierwszovzçdne mudcle pav'shie 

Ceoy Umiarkortane 

iviflGflzyii 
PSNIERSKI 

PELLETERIES «f FOURRURES 
Vêtements — Pelisses — Étoles en tous genres 

KUîlSTIilNGEH & FEPER 
7, rue du Mont-Tabor, 7 — I ^ A l i I S 

G O D D Z I A L P O L S K I 

BRONCMITErS «^ 

(jLOBULtÔDumE 
TOUX-CATARRHI 

XPÊRIMÊHTeS DANS LBS HOPITAUX Oâ PARIS 
_ i —.-=-<-'- 2 à 4 - p a r J o u r - ^ j j p — ~ -

LE PIANISTE VIRTUOSE E D M O H D HERTZ 
— LEÇONS PARTICULIÈRES — 

PRIX DE GUERRE 

10, rue S imon-Dereu re (Avenue Junot) 
DE 3 A 6 H E U R E S 

• % p i B | H i # ^ SOINS, POSEetREPABATIONS 
• I L M I %r deSUITE.Broch.gratlsetrranco. 
| | [ | | ^ I Q j n m , . » n«nt«.-«n73,BuemvoU ' Louvre Dentaire Face Sâmurita/nt* 

® FUTRA — WYROBY FUTRZANE * 
R E P A R A C J E — P R Z E R Ô B K I 

S. BESTER 
® 4-, Pue Hiehef, ^ — P K R I S ® 

w y d a w n i c t w o k a r t 

MARCELI BARASZ pocztowych, bromo 
^ — i ^ — — ^ — ^ — ^ - ' wyoh —studjôwakade-
35, RUE EU3ÈNE CARRIÈRE, n.ickich ; prôby wysyla 

PARIS za zaliczeniem. 

A N T I Q U I T E S ET OBJETS D'ART 

/. BAUEn 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

3 7 , rue des M a r t y r s — P A R I S 

B r o n z y do o s w i e t l e n i a e l e k t r y c z n e g o 
O A Z O W E LAMPY — I N S T A L A ^ JE 

112, Boulevard de Belleville, 112 — P A B I S 

MAROQUINERIE & BRONZES 
PORTE-PLUME «IDEAL», WATERMAN 

2 0 , boulevard Montmartre , P A R I S 

L'IMPRIMERIE LEVÉ 
Société au capital 800.000 Tr. 

71. rue de Renne», 71 iVh) ~ Téléphone: ;o3-45 

Ut, 

•A. 

mwwwwww^^mm WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODNICZE = 

(Wiasciciel : Edm. DENIZOT) 
polecaj^: 

WSZELKIB DRZEWA OWOCOWE, 
OZDUBNE, FORMOWANE, etc. 

Oenniki na zqdanie darmo i oplatnie 
Adres: E. DENIZOT 

Grandes Pépinières — MEAUX 
(>PmP-t"l-Marne) 

i t r 
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-ihr ^'' 
<br 
•SI* 
A, 
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POSIADAJACY PEKSO.NELPOLSKI 
l'rzyjmuje wszclkie druki polskie w 

zakres szluki drukarskiej wchodza-
cê, podcjmujîio sic jednoczeénie 

^ 1 korckty wjQzykupolskim. 
^Mi SZYBKOSC— CENY NIE W Y T R Z Y - 1 ^ 
^ 1 MXJJ4CE ZADNEJ KONKURhNGJI | l ^ 

L ibra i r ie GARNI F R F rè re s 
6, Rue des Sniats-l'éies, Pans {VII') 

Slownik Francusko-Polski , z podaniem 
sposobu wymawiHDia. zawierajiicy wyrazy potoczne, 
niezb(;dny w podrô/.y, tom oprawny w plôtno mielc-
kie, 32- 2 fr. 

Slovrnik P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobn wymawiauia, zawierajiicy wyrazy potoczne, 
niezb(jdny w podrozy, tom oprawny w plotno 
miijkkie, 32'. . . . . _ . . . 2 fr. 

Dwa wymienione s iowniki , oprawne w jeden 
tom, w skorç mitjkka, oielçcq. . . 4 fr 50 cent 

Wysyta sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystklch ksi(;garniach i w Ad-

ministracji " l'oloDii". 

LE OKRANT : P. NEVEU 

PAEIS.— IMP. LEVÉ, 71, RUE DE BENNES. 

VENCESLAS G.A.SI<)R()W6KI, Directeur. JEAN DEREZlNlSKl, A(1i,nt,'Ut.rHteur. 
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